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Les AlternancesCependant, le jour où le besoin 
s'en fera sentir, grâce ù l'élite in­
tellectuelle qu’ils se sont préparée, 
grâce aux millions dont ils di 
sent, grâce surtout à la veulerie de 
l'entourage, ils pourront mettre la 
main sur les plus grands journaux i 
du pays.

Ce jour-là. il n'est peut-être pas
nous "rend ro rrs ** c o in p‘t o ° de* Vhirpru - . ^ gisant intcUcctuols. -eux du moim
dence que nous commettons en le- ! nu: achètent des livres ont. dans leur bibliothèque, les Alternances d Al- 
vaut injustement toutes les bnrric- phonse Beauregard? 
res devant les immigrants juifs." La réponse serait accablante pour nous nu point de vue mentalité
•i V ^!SVoli(U' * ^1 Z111!01* canndiennv-françaisv. 
lincc'd/Québvc ilnKrfc m'inistLe ? Vnulvuv des Forres a publié. il y aura bientiM un an. un livre qui 
sir Loiuer G ou in. M. Ernest La- fait le plus grand honneur aux lettres canadiennes. Plus que Maria 
pointe ou Me Samuel Jacobs, dèpu- Chapdelaine, mieux que les louables propagandes d'associations, telles 
tê de Gcprgcs-Etienne-Carlier. cir- que 'TAllinncc française" et le “Comité France-Amérique*’, ce livre pour 
conscription modèle ou les «>e t eux raj| donner à ceux qui nous ignorent une convenable idée de notre cul-
mid i en s$ Vr a n ç a is bons garçons, cf hire littéraire. Dès la publication de son premier recueil poétique. Beau- 
même un peu plus? regard figurait dans la petite anthologie publiée par Léon Séché, les Plus

De toutes les voix, grosses, peti- beaux vers de l'annee 1913. avec trois pièces qui ne souffraient nullement 
tes. claironnantes, sourdes, entpn- leur comparaison avec les autres du même livre. Cet honneur prove- 
lees, se sont élevées^ci" fa- nn't * Beauregard non d’influences étrangères à la littérature, mais bien

de l’immigration â outrance de In valeur meme des poèmes. L'auteur a depuis travaillé avec passion 
de l’abaissement de toutes les bar- et acharnement, et son dernier ouvrage marque un progrès très accentué 
rières. une seule semble s'être fait suv cr|uj qu’il publiait en 1912.
écouter, c est la )'^ix sympat On peut différer d'avis sur Beauregard, quant à son genre poétique.
ami Samuel, l'ai né. le plus illustre Quhnt à la nature de son inspiration. Par leurs qualités solides et indénia- 
ic plus biblique et le plus influent blés, clarté précision, sobriété et justesse des images, entente parfaite du 
de nos Jacobs? rythme et de la prosodie, les Alternances ne s'en classent pas moins au

Elle est bien étrange et bien for- rnng qCiS bons livres de la littérature française contemporaine.
obstacles "phe^les"loisToue sera- Il n’y a aucune audace à affirmer cela. Il suffit d'ouvrir le livre
ce donc dans vingt ans, alors que pour s’en convaincre.
le nombre et l'or l’auront multi- || ft peine utile de donner ici des exemples. Citons tout de

Pauvre peuple canadicn-français même, au hasard: 
abruti par tes journaux jaunes et 
tes politiciens, grisc-toi des gloi­
res du passé oii les hommes pu­
blics. pour manifester leur patrio­
tisme. n’entraient pas dans les bu­

rl es grandes administrations. | 
prisons de Sa Ma-

f redoute de (bien recevoir, en Al­
lemagne, des mauvais coups. Il 
fuit pour échapper aux assassins 
de Rathcneau.

Il semble y avoir une vive rvnc-
__  tion d’antisémitisme en Allemagne.
UN CHRONIQUEL* R Dl SOLEIL et l'ex-ministre des Affaires étran- 

DECOCHE. SANS _ EN AVOIR gères en a été victime. Là-dessus,
Le Canada ne voit qu’une chose dans la formation du cabinet V’.AINS VuxiSTOESTE PSYCHO- Üên’ncTL^ontoct ^rmancnTav^

Bracken : l'absence de ministres canadiens-français. La race LOV.IE DU THURIFERAIRE. les "intellectuels" teutons a confié
ne personne à la “crèche”, donc Bracken est le Norris et non la u So/cf/ Québec, celui nal Stic” "" ^
nourrice de la minorité. Raisonnement impeccable selon la log- qui fait étinceler lu bouteille saevo- La misère est de plus en 
que du ventre et tout éelaird de, splendeurs de la digestion !

Trop généralement, les ministres canadiens-français ne com- partie spirituelle d’un soî. j intellectuels souffrent de la vie
tituent qu’un otage entre les mains des Anglais une poignée d’or ^diable ^si r<>n ««.’à f^cs. °! Tou'.’^cîf

laquelle on remue et manoeuvre un peuple. Les progrès- gras chanoines ministeriels, dans le luxe insolent des profiteurs de
sistes ont montre au parlement fédéral que l'influence d’un ce conseil de réciteurs de litanies guerre * " ^ s t n c 1 sot c o % m n er cants

i •‘uAni\roUlp«f rouges . dants <etto assemblée de qui ont vu leur fortune îmmobilu-
groupe peut se mesurer en raison inverse de ses nonoi amesi. thuriféraires, quelque gavroche qui re s’accroître dans des proportions
Le centre allemand, du temps de Windthorst, avait darde sur le crie: zut! au nez de*; dieux, quelque énormes au fur et a mesure de la
monde quelques rayons de cette vérité. Lumineux contraste avœ pénitence.PÀnla rlflVxion. on s’ex- beaucoup pratiquent: ils accumu­
le fumeux opportunisme d'Erzbergcr et congénères. plique e piiénomèn*e. Lu nature l?nl d’abord des devises étrange­

. ”A priori’Moin de voir un présage d’inimitié dans l’attitude
du nouveau premier ministre manitobain, distinguons-v plutôt gravité, aux poses oh-mpiennes, se dunnd on détient les planches a
xm, marque do bonne foi. un manque de voucvic. & fc»

M. Bracken n'est pas un politicien de profession; il ne choisit g<> on partie de plaisir, à la fan ta i- v®stes dom ni nés terriens, acné-
pas des étages pour se jouer de la minorité. Libres de toute alla.- dT's'essfon* o^'voit° U^Tdél b'"n %ie"fn"pL grande partie ' <lo
che. les députes canadiens-français peuvent exercer une to rte pntps ,.rs Pens" sérieux <rui règlent ln >?ros,?c cs* maintenant entre leurs 
influence si l’équilibre politique dépend de leurs suffrages, s’ils les problèmes le® plus ardus et pro- Tc"nublir accusa d’abord de sa
sont désintéressés et si M. Bracken n’est pas un fanatique ou un %s points. en'nartieÛiîer ^Tes^vovageurs
pleutre. En tout cas, de la réserve du nouveau chef d’Etat on ne mix ecohcrs en récréation, organi-j n®j ontI vu lcs propVrs embarras
saurait conclure à sa francophobie. * s^ga^hc^ d^°"n x™ bîeus“pa1 '"France ont amené une certai-

mÊÊmimËÊÊ0mmmmans. M. Bracken prend en mains l’administration de sa province; $4.000 psr année. le <r .ntnbuable suscités par des* juifs. Tout le

fortuniaiscs”. sans avoir “empli” le plus humble électeur de la tics physiques et moraux. U y a te situation de fait donna de la
iylus lointaine bourgade manitobaine, sans une bassesse, sans un certaines boaticiue^s ou I on sa mu- forcc aux antisémites qui s’en cm-

B ST« 2-SE
Irembleurs ou des souteneurs, sans avoir trempe la pointe de ses Ah: tes ministre® poseurs, solennels esl ^e notoriété publique que tous |.e tourisme est une 
chaussures dans le bourbier politique ou le bout de ses doigts imbeciles qui donnent a M. P ru- ]es dirigeants moscovites sont juifs, payante, qu'on ne s’y trompe pas.

grâces aux progressistes de cette épuration. cap a rours. les nullités encombran- clauses secrètes ;4u traité de Ra- L'an dernier, 617,285 automobiles
Drtqrj' a varit^on'arrivée % t EsF&ffilfKSE

chefs agraires. Il a les mains propres et 1 épine dorsale d un plu nuthcvfrtiques canailles de la George. Ils ‘’proclament flue l’An- provenant de l’étranger a été de
homme habitué à se tenir droit, non celle d’une bête qui marche P °- 'Jtuc- pai-asit^jdu parti, en glctorrecst complètement sous la §108,326,600 en 1921.

7 SHE:;T2
La guerre a discrédite partout les politiciens. Souilles de me ou Soleil où le crépuscule des lipp Sassoon, et du vice-roi des In- approximativement de Î6000Ü

boue, ils n’inspiraient que le mépris: barbouilles de sang, ils ir u- dreux n'étend l>^s son ombre, l’ex- des, lord Reading, de son vérita-J d^t cnviron 60,000 venaient ’de

i EswH.ÎHr-e
pleur des problèmes fit mieux mesurer le vide de leurs cervelles, pointe longue comm-e ç-a. mais qui les anciens combattants qu'on ne f ji ! flf8nmir i^nnJî ca
machines à expédients, à stratagèmes, non à soludons, et la me- brûle! On a beau être des eneen- s’imagine pas hostiles à une revan-1 1 Va nen cfoerté en retour’ 
-iiocritc d, .cur ««te. n. CC, créatures de la plou.oerahe, a g-jggMg. T"Î5 W
ccs lechc-pied de la populace. . trahit un montent ou l’autre. coreligionnaires de la haute finan- °Pt c*i tout, depuis \ingt-

Dans les pays où les métèques cl les extrémistes dirigèrent la Dernièrement, un chroniqucurdu ce qui formaient l’entourage iinmé- M” P'JJJ

regenerateur (Je 1 énergie nationale, on assista a 1 oiganisation étrangères, le Juif Schanzer, suc- avances faites* ouvertement aux dernier, 
agraire. Durant le conflit même, les politiciens acc oles par cesseur du cosmopolite Sonnino. Hébreux par le kronprinz dans scs 
leur incompétence n’onl-Us pas fait appel aux experts en finan- lie partie avec VAn#çl€rten*e contre mémoires auraient définitiveinentees. en commerce el en industrie? ............. • tSP&.l?ÎÂ2S57*SJ@S3i2

1 K SPEC 1 Al ISTFEN POLITIQUE me médiÜerrané»CTi >5» France. Et Alnsi* 1 Allemagne, phi s rude auxi.r. si'CA.mi.iBic. n, kj v Rome cherche à m«Ure VEspagne métèques que ta France, commence
dans son jet “On le voit, pour peu a s épouiller de ses narnsites. Et 
que sc néaitise le r^xre italo-cspn- L»nstein. gloire du ghetto, estime, 
gnol, 'la Méditer-ra-née «era consti- "iGn que tout soit relatif, mie le 
tuée en souricière, dont la France, . c f8111*?1* sc P.asse'" de son 
privée de toute issue libre, sera la " cherche un lieu sûr, et ne

permises : c’est un-e <^Fiîoanc de fa- ,vfnnJ1r^«/»°nC a 1 Street ou a 
mille qui doit amuser beaucoup les * m 
Anglo-saxons.”

Où est le lardon dans cette prose 
sans malice? Attendez la fin. “Na­
turellement. ajoute le confrère 
ceux-ci (les Anglo-saxons) ne fe­
ront rien pour empêcher la divi­
sion de ccs races parentes; elle ne 
fera qu’accentuer leur puissance. _
Rien plus, ils ont intérêt à entrete- A PROPOS D'UN ARTICLE DE 
nir ces heurts fraternels et ils n*hé- L ACT/ON CATHOLIQUE. — IN- 
si ter ont pas à faire cause commu- ETRANGE QUI FAIT
ne avec Vu ne dos nations latines, IGNORER LA LOI. 
afin d‘arriver au but visé : les nf-1 A ÎNGT ANS. 
faiblir toutes à son profit.

“Les Anglais ont l’art de ces cho­
ses : quand ils auront intérêt n
amoindrir les nations latines, ils se 
serviront, pour y arriver, d’une na­
tion latine. C’est exactement ce 
qu’L'ls font au Canada, d’ailleurs : 
bien sonnent, ils ne confèrent des 
honneurs à certai ns des nntres que

nos méfiances et 
c h a n s sont leurs

COUP D’ENCENSOIR 
A REBOURSLes politiciens et les autres ispo-

Poèmes par M. Alphonse Beauregard

plus
Rnin.

avec

Voici comment

flûtees
veil v

Baisse la lampe, il faut, les soirs de ferveur grave. 
Que nu! geste, perçu distinctement, n'entrave 
Le. cours harmonieux du songe intérieur.
Viens tà tout près de moi. blottis-toi sur mon coeur. 
Le vent charge au galop la neige sur la route 
Et la jette, claquantet aux fenêtres: écoute 
Geindre sous sa fureur les joints de la maison. 
Songe distraitement, comme les riches font.
Que la froidure, ailleurs, s’ajoute n ta famine,
Et jouis encore plus de cette heure divine.
Donne ta main. Je sens que les jours inquiets.
Où te doute à la folie ivresse s'alliait.
Ont enfin consommé le rythme de nos êtres. 
L’impulsion d’un temps s'incarne dans un maître. 
Une oeuvre se condense en une idée, un mot.
Ce soir dominera tous nos soirs de si haut 
Qu’il résumera seul notre idylle complète.
J’ai dit que je n’aimais que toi, je le répète. 
Endors-toi maintenant et laisse ton esprit 
Gambader à sa guise en un monde fleuri.

reaux 
mais dons les 
j estel

LE PERISCOPE.

En zigzag
industrie-

Je veux veiller encor.
Dans les heures a me res

J’irai vers le sommeil mains jointes, en prière. 
Mais ce soir le front ceint de rosés, il me plait 
Que le rêne lucide aux ondoyants reflets 
Remplace mon repos par son extravagance.
Je désire garder longtemps la conscience 
Ou bonheur ardemment convoité qui m’échoit. 
Me dire: fl est réel et je suis vraiment moi.

(Fragment de Nuit suprême; les Alternances, page 55).

Tout le livre est écrit dans cette langue pure, vigoureuse et person­
nelle.

Quels sont ceux, parmi nos soi-disant intellectuels, qui ont dans leur 
bibliothèque les Alternances d'Alphonse Beauregard? Grèce aux clair­
voyantes initiatives de nos gouvernants, Je goût de l’instruction s’est, 
dit-on, développé depuis quelque temps avec une étonnante rapidité chez 
les nôtres. Une noble émulation pousse, chaque année, un grand nombre 
de jeunes Canadiens français vers les centres artistiques et intellectuels 
de l’Europe.

On parle de la formation d’une élite — à laquelle inévitablement les 
plus sots sc feront le plus de gloire d’appartenir.

Une proportion plus considérable encore de bourgeois

w
Le point noir, c'est que les con­

tribuables imposés pour la cons­
truction ou la réfection des routes 
ne sont pas toujours les bénéfi­
ciaires du tourisme. On en dira 
quelque chose 5 Léonide, dans les 
campagnes, ou même à Montreal.

Le spécialiste est peut-être, à .certains égards: un homtne 
dangereux en politique. Il est porté à n'accorder d'importance 
qu’à sa partiel le financier voit d’abord la finance dans l’Etat; 
le commerçant, le commerce; l'industriel, l'industrie: l’agricul­
teur, la culture. Il subit l’influence de son milieu et ses préjuges. 
A l’étude des choses, il apporte les habitudes de sa formatnn 
première; en tout cl partout le pli professionnel le trahit, 
possible de nier, par exemple, combien le professeur, l’universi­
taire chez le président Wilson, a contrarié et faussé le politi(uc 
et l'a dévoyé dans l'utopie, dans l’abstrait et l’amour des formu­
les et des théories. Mais peut-être, après tout. Wilson n’ajt-il 
trébuché qu’à cause des politiciens habiles au croc-cn-janbe ! 
Son malheur, ce fut d’avoir été le seul de son espèce au milieu
de drôles. » ..

L'objection posée, il faut ajouter— et c’est une mamerj de 
la résoudre que les politiciens de métier sont aussi des spécia­
listes, les plus vils, les plus nuis, les plus dangereux, les plusné- 
fastes des spécialistes: les spécialistes du succès électoral, j

Ah! j’accorderais qu'on décrétât un apprentissage, voirç 
quarantaine pour les débutants dans la carrière publique,p 
•les amateurs, pour ccs grands financiers, pour ces hommes d’af­
faires, pour ces agriculteurs instruits et fiers, si les politiciens de 
profession n’étaient que de fats souffleurs de bruit dans dfs pro­

. fondeurs d’ignorance.
La science politique, dont Auguste Comte a 

règles dans un jargon presque parlementaire à force dofbarba­
rie, est une chose délicate et compliquée. Elle implique nfusieurs 
connaissances: la psychologie des individus, la psychofcgic na­
tionale, l’histoire, l’économie politique, les finances parlculières 
et d’Etat, la diplomatie, le droit, etc. Quels sont les ioliticail- 
leurs qui sc soucient du connaître les plus élémentaire? de
notions? „ . . .

En politique, science positive, science du reel, lesjepresen- 
.tants de classe qui représentent des réalités économiques, des 
réalités nationales, ont plus de valeur que les politicfns purs, 
représentants des réalités électorales, c’est-à-dire de I opportu­
nisme, marionnettes solennelles mues par des ficelle! dans la
coulisse. . I. .

Ignorance pour ignorance de la science politique! integrate, 
mieux vaut des spécialistes très forts dans leur parti? et capa­
bles d’une formation générale et de vues d'enscmbl? que des 
produits de clubs politiques, de parlotes d’élections, le créchar- 
dise sans vergogne, de l’esprit de parti élevé au-dessii du patrio­
tisme, comme une pierre sur une tombe.

La déconsidération des politiciens et l’acrimoniédes luttes 
électorales ont écarté de la vie publique les compétences. A 
l’exemple des progressistes, il importe de les utiller. Indus­
triels, nommes d’afL\ircs_ universitaires, cducatdirs, autant 
d'hommes nécessaires au parlement. Mais il faut a psi des agrn
culteurs. . . . | ,

Cette chère-bonne vieille province a sir Lomeij quand sen­
tira-t-elle souffler sur sa toison de mouton rouge Je vent des 
temps nouveaux? Quand jugera-t-elle le&tommes, ton par leurs 
étiquettes, leur masque, leurs entraves de ptirtisais. mais par 
•leur valeur? Quand mettra-t-elle ses mains dans ps mains des 
meilleurs, des plus honnêtes et des plus intelligent de ses fils?

tr
cossus

paient, de temps k autre, le luxe d'un voyage coûteux et fashionable.
scLa persécution des pauvres bou­

gres incapables de payer leur taxe 
d'eau, des célibataires trop laids, 
trop miséreux ou trop 
pour se marier ne suffit 
tyranneaux municipaux : 
traquer les chiens errants, 
tenants. Les politiciens s’imagi­
nent, ma foi, qu'eux seuls ont le 
privilège d'errer. Ils serait bon que 
In société protectrice des animaux 
les tirât de 'leur erreur pleine de 
suffisance.

.Te n'ai rien à y redire.
misogynes 
pas à nos 

ils vont
Une simple suggestion, messieurs les boursiers, messieurs les ri­

chards, messieurs les intellectuels de toutes catégories, qui assumez, par­
fois, sans le savoir, la responsabilité de nous représenter aux yeux des 
Européens : à votre riche butin littéraire, à votre connaissance probable­
ment étendue et profonde des merveilles et des célébrités d'outre-mer, 
des impressionnistes, des unnnimistes, des dadaïstes et de je ne sais com­
bien d'autres écoles encore, si vous ajoutiez, pour pouvoir en parler au 
besoin, à simple titre d'essai, quelques modestes strophes des Alternan­
ces ? Je vous jure qu'on ne rirait pas de vous.

A moins que vous ne préfériez épater les Français d’une autre façon 
et leur répondre (ce qui serait également bien), lorsqu’ils vous interroge­
ront sur ce sujet : “Nous avons le plus beau fleuve du monde, un pays 
immense. Nous avons lutté pendant trois siècles pour la conservation de 
notre belle langue française. Nous sommes un peuple jeune. Nous 
n'avons pas de littérature." Hélas!

1-
Paul LAUZON main-

; L’IMMIGRATION
JUIVE

* * *

Q**aind la reconistructiion de ]'hô­
tel maniiciipal -aura mangé 'le $1 
500,000 affecté à cette fin, beau­
coup <Lc gonis auron'l de ta mon­
naie de poche pour faire 
leurs bottes et se faire raser 
les jours.

Et sous couleur d‘économie, on 
nous laisse patauger dans la boue, 
Be printemps, et avaler de la pous­
sière, à bouchc-quc-veux-tu, 
bonne partie de l’été.

DANS
cirer
tousune

our M. Albert Foisy, qui sc révèle un 
disciple de Drumont, un disciple 
averti, sans peur et sans défaillan­
ce, écrivait dernièrement dans l'Ac­
tion catholique:

“Chaque fois qu'un navire por­
tant des immigrants entre dans nos 
ports, il amène .un fort contingent 
de Juifs.

Comme nous l'avons dit déjà, la 
plupart de ces Juifs, si la loi était 
appliquée, ne seraient pas admis; 
mais, pour les Juifs, la loi a des 
douceurs que la raison 
prend pas.

Ainsi, par exemple, les autorités 
locales arrêtent un certain nombre 
de ces indésirables et les condam­
nent à retourner dans lur pays. Ils 
sont mis à part, prêts à rembar­
quer. Le jour du départ, un télé­
gramme arrive qui lève toutes les 
barrières et ccs hommes s'en vont 
dons nos villes canadiennes, gros­
sir le nombre des exploiteurs.

Les journaux, asservis p 
plupart au commerce juif, 
ces choses, mois, pour ne pas per­
dre des annonces payantes, ils gar­
dent un silence prudent, mais dé­
sastreux pour notre avenir."

Le confrère note les succès crois­
sants des Juifs clans le commerce 
("turellemvnl"), dans la finance, 
dans les professions libérales, et 
ajoute:

“Le seul domaine ou les Juifs 
Le dénommé Einstein découvre n'ont pas encore pénétré en cou­

sons cesse de nouvelles meuves de quérants, dans notre province, 
sa théorie sur la “relativité". Ah! c'est la presse.
oui, tout est relatif dans le monde, Ils sc contentent de se la rendre 
et.-ce n’est pas M. Léonide Perron, bienveillante par la richesse des 
acclamé au club Letcllier. interrom- contrats d'annonce. Tant que ce 
pu à Papineaux-illo. qui nous con- moyen leur réussira, ils ne se ha- 
tredira. sarcleront pas dans les entreprise»-

Tout est relatif- Rien reçu a laide presse bien problématique* 
Sorbonne, en France. M. Einstein | quant aux résultats financiers.^

Engl chert GALLEZE.
une

L'Académie française décerne 
bien à propos son grand prix de 
littérature à M. Henri d'Arles pour 
son ouvrage Acadia, à .l'approche de 
la fête nationale a ca-dCemne.

De toute évidence, l'Académie 
française s'embarra*»*? peu de l'En­
tente Cordiale, car Je révision de 
'l'oeuvre de Richard par M. Henri 
d’Arles pose les Anglais en modèles 
des Boches.

Ixmgue vie à l'Acadde marivre et; LA TRIBUNE LIBRE PARLE/MBN-
TAIRE

trichien en guenilles.
Jacques Emile-Blanche — Sur un . 

congrès de l'esprit moderne.
Henri Davignon — Le Bateau de 

plaisance (II).
Louis Chadournc

denomrre les # *
M. Lloyd George déclare que îles 

guides de ta politique britannique 
en Orient ce ne sont pas les inté­
rêts des musulmans ou des chré- 
tivn'.s. mais les intérêts de l'huma­
nité!..

pour endormir 
nous frapper en 
bottes.

Hein ! est-ce envoyé, un peu? Sen­
ne manque 

L’allu-
Lc Pot-au- 

noir. Voyage aux tropiques (VII).
Duc de T révise — Maréchaux et 

poètes (à propos de l’exposition des 
maréchaux).

tcz-vous la brîilurc *? TI 
pas de toupet, le sai i 1 n rci ? 
si on maligne arrachera un gros rire 
à M. Lapointe qui n'aime pas plus 
qu’il ne faut, en 
tienne, certain s 
ents. objets des complaisances an­
glaises. . . De l’autre c«*>tê ...de la

ailleurs, le minis­
tre ndra les

» «
Le petit fantoche à Sassoon a le 

soupire, sa manière a hii d’être 
francophile.

ne corn­ées
tout c charité chré- 

colleguos influ- ♦ #
M. J.éonii.de Perron, désireux de 

dissimuler ressuscitée à jamaik!derrière le panache 
blanc de Laurier la populaire per- 
sqmne du min i stre de ia voir U* et 
directeur de la Canada Cernent Co., 
ne snvtadt pas encore que k» vieux 
chef fût mort. Il fallut rassemblée 
die Papineau ville pour le lui -ap­
prendre. I/élcction de La belle au­
ra toujours servi à quelque chose.

Marcèl Plaisant, députe du Cher 
— La Défense des intellectuels au 
parlement (1).

CHRONIQUES ET DOCUMENTS
Louis Latzarux : Chronique part-, 

sienne. L'Impôt sur les salaires où 
le monde à Pen vers. Lucien Conpe-

Lcchouvment rh, Ralciqh l«j ---------- L^cârne^du^.J'ur Hon Vi"

rroKœtes. Le vaisseau-amiral d’une 
escadre brifa antique perdu duns les 
eaux canadiennes! C’est pour 
coup que la Navy League appuyée 
par ln feuille à baron, se démènera 
pour que Baptiste vienne au se­
court» de ce pauvre contribuable 
anglais, le géant fatigué.

» * »

Anboiimte DUCHESNE.mer, à Genève ou 
tre de la 
côtes en lisant ca.

marine s en
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aptes [tout, ponrqtUDf 'Hiraséns nej—?ÇLa moralité clte-même, ajoute-t- ,. 
rafcnaij-ii pas?), nous avons vu Né- i il,; fut toujours entendue par cette r 
ron bienfaiteur de 'Rome 'malgré , rare d'une manière fort différente! 
les pipjugés et pratiquant lu gran- de la nôtre. Le Sémite ne connaît 
de expropriation. Voici maintenant guère de -devoirs qu'en vers lui-mè- j 

• NétorJ amoureux; nous entrons au me. Poursuivre sa vengeance, re- 
e»M pass du rose. vendiquer ce qu'il croit être son ?

I "Etl disons-le. en effet, quelque droit, est a ses yeux une sorte ;
1 singulier que cela puisse paraître on d obligation. Au contraire, lui de-

„„c „b,„ g.
l'autre, du désir qu'avait la cons- sont [surtout indulgentes pour 1 ar- tçivssee, c est lui deinandei une 
cience chrétienne d'opérer un rap- liste (égaré par l'ivresse de son art, ; Ylusu linP°.SSL'b«e. Rien ne tient donc ^ 
•prochemcnt entre lui et Pierre. ! poiuj nn Byron victime de sa chi-i dflns ces aines passionnées contre 

! des sceptiques, des athées, des boud- "Certes, une mort obscure pour i inèr^ et poussant la naïveté jusqu'à Je sen unie nt indompté- du mol. La

ms**™*
. . ... “!.<• gouvernement français svrii. | (|(.sjr;l])ll, théorie...” Il ‘fol- quaHtdT'd/prc't™" la°rfsorv“' ctla gc « 11 nous le dit. | T“Ce jour fut également celui ou se . tu.“ P

•tue orientale anglaise, avait établi . à juste titre, offense de ce qui est al ,„i, commenrer d'abord nar résou- îh„\ ”, .1 De tels procédés sont tout sim- créa, par une antithèse étrange, la Rcnan. relevant la tète de son
des plantations de enfc et (le vhan h, Vois un inaim.ucmenl a I etiquette, ,|ri. nrobléme des réparations. i™.™. inTÏ. rhvonîrid. K plemvnt écoeurants. Qu'un savant diarmante equivoque dont 1 huma- ussjctte :
vrc de la plus haute qualité. 1 ous et une intervention inexplicable, ,.t ç, ,.,.t ,.ffel. réaliser l’accord L S en arrive à des convictions entière- ifite a vécu des siècles et, en partie. “Dans toutes les choses que j’ai
ces pays. 1 Est et 1 Ouest, exoor- , dans les revendications supérieures j ,,yec les filais-1'nis, resserrer l’en- • i,,’ “ ,7 ,ment contraires aux dogmes rntho- vit encore. Ce fut une heure comp- étudiées, j’ai toujours été frappé de 
talent mie grande quantité 'le de la I rance. , tente avec la France. „■ Soil L V... ïlv liques. qn’nprès de patientes études, lie au ciel (?) que celle ou ta chas- la supériorité de l'intelligence et du I
peaux brutes et tannees. : “Nous ne pouvons qu esperer que | Au lieu de cela aucun effort ne !.. .„iS.. a „ il formule ses convictions, qu'il nie. teté chrétienne, jusqueda si soigneu- travai| aHemands. . . Le catholicis-;

I.n dépit des difficultés du , \1. 1 .loyd (.eorge ne s est pas aper-1 , ut tenté pour connaître “les von- qu’il blasphème même, c'est le droit sement cachée, apparut nu grand me est une crétinisation de l'indivi-
transporl. ces territoires britanin ,.-ti de I extreme gravite de son man- ditioifs auxquelles les Etnts-l’nis h‘' ‘,V-, i ^ ni „ 'le ce savant de chercher la Vérité jour devant cinquante mille spectn- du; l'éducation par les Jésuites ou
ques-ont accompli durant la que ch» duscrelion et qu I prendra j s associeraient à la reconstruction ", <lcc,(,ei apmicraans un s< ns ou ^ d'affirmer cette Vérité quand iJ leurs et posa comme en un. atelier les frères de l'école chrétienne ar-
iv des progrès plus rapides, mû- immédiatement des mesures pour, de l'Europe." Quant à la France, dans un autre. croit l’avoir trouvée. Mois l’indigna- de sculpteur dans l'attitude d'une j rè1<? pt comprime toute vertu sum-
mv. accroissant la -reduction st v romyd.er, autant que cela sera déjà mnuiete par la non-ratifiea- Lcl cchaippé de séminaire, qui tion vous prcnd quand un homme vierge qui va mourir. Habitue a motive, tandis que le protestantis-
essonticllc de la matière premiere, possible. . lion des partes de garantie anglo- «avait pus consenti a obéir au sc pcrmet de toucher aux plus gra- marcher toujours à la tète de son mp ia développe

'Ouganda, par exvmoie, a eu une \u sujet des reparations, les nain/ américain, sa méfiance fut accrue Christ, avait devant les puissants du vps problèmes qui préoccupent l'ft- siècle dans les voies de l’inconnu, "Rcrthelot continue scs révéla-1■aee * es ms psis*1
isssrfet "%-'« ssssm.?'-% :st-'s^rs*• tss,"-oy,u~^*"i

sysî.~""—-• • - **■ a » 4 æT° s.~ .-s'jS'j.nsssL.’sUKsu:™11—""" ^ * -*«*- 1

*■■*■**
I. „n ' t C rent ‘ è "déc l'in é r° on * ' Vd2U . ' r.mtimuvmU'’“U'noi's ' \^"\TnirlS ^"^Tc'vst'irHtéTc, inSïèU. • ^1 populAtion" de" iT Frnnce" actitcll'p" U’AntechrUt, ’pw'WTgne^T* dans «« dtr^C8$de imm=nsc <l"i ! soùffrancTintéricurc, è quc-lqur dé- \

■■■*

Sipliwüp SSmB@M86B8i mSm
tents estiment que si 1 a-utorifû su- Kn préparons-noiu un? I.cs in-|trc liberté d’agir? Les limites de ^ i 1 ilf IrL rnnt mlllo I ? curé IMorl! probateui du lendemain. Le talent aux boulevardicrs. Ils le tenaient
prème, le Colonial Office, et scs d calions qui paraissent dans U dictature géorgienne s'arrêtent aux insisté nour mi'on nccucrl- L'incendie de Rome! Mais c'est un de l’écrixtin a pu parfois exciter pour un artiste incomparable sans,
agents, les gouverneurs coloniaux presse of «trieuse ne sont pas nu.v.i qes britanniques. Elle ne saurait I 4 nremier mourra de ehaarin acte indispensable. Néron voulait Tadmiratin par certains bonheurs bien entendu, avoir lu ses livres.i g?»» mmm
rTspA un 7fa°i't° d’imnortanro nour . mesuvos ont un défaut commun: [J NE PREDICTION aura Sx de CanadSnîus ' de so- Pouvoir il avait des moyens plus avait coulé de coûteuses] misions ^ ^ "" C°n'
les usines de l’Angleterre et de c’est de venir bien tard. UT IXL.I/.IV tu^ pllls de famille; il n'y aura simples que 1 incendie pour se pro- et donne tnc chaire au CoUège de mit jaraais.

r.-. JlEüS ###;###
ertfiinc compensation dnn< ^<^>1 . milli-,rds de marks Sur magnétique (allusion « un ouvrage Mevpr dps Arthur Meyer des F.u- numents religieux. Rome était plei- rement des.Senntcs et Ion nn pnx prières de bons et braves prêtres

F-noire africain riche en mn"......... uni? Sur sa richesse aeouise ou sur 'le Druek dans lequel cet auteur ex-Lènr <lavvr des Roschôffshcim. des ne de sanctuaire, de lieux saints, oublié ce (jtil n dit d eux dans son qui l'avaient connu au séminaire.
sa richesse en formation. l.a ri- pose la théorie que le courant uiu- F.rlanger. des Reinae.h. des Raynal d’arae. d édifices qu aucune loi d ex- Histoire gewrale de» langues sémi- alors qu il affichait une ferveur dont 
<*1h*ss<» ncouisc s’est si bien cnmou-1 gnetique terrestre, vn se dapia- P| (|ps \aquct. Enchantés d'avoir propriotion n aurait pu faire tiispn- tiques: . ^ correspondance porte la trace,
fiée qu’elle n’est nas facile à saisir. ‘ çani. détermine la grandeur et In nccompll une nouvelle oeuvre de raitre. César et plusieurs autres cm-I La race énutiquc. selon lui. se Ces apôtres auront peut-être de- 
r.a richesse en formation se traduit 1 décadent Uvs nations et explique ' destruction, les Sémites voudront i Percurs avaient vu leurs desseins reconnaît pesque • uniquement 0 mande n Dieu d être miséricordieux 
pour le moment par un déficit de ! que VÀn^ique est . la bénéficiaire célébrer leur victoire, et ils arra- d’utilité publique, surtout en ce qui des carnctvrs négatifs; elle nn pour \ Ame de ce savant médiocre et 
la balance. 1 actuelle * de rette influence); nous feront encore 300 000 francs aux coneerne la rectification du cours ♦ ni mythologl, ni épopée, ni scien- de ce virtuose de la phrase, qtn fut"-1*«r's-sse'mss&trs: ssssa.t«ri,»™:s-m"'”"r^l&ltisara■& % 31 aam.izwjtg'iza

NOU, „„n, N«„n bo„ £58*.* "°"’ " """
le I» foi de leurs «ncètrcs cl il.s pros- (J.a Dernière Bataille. I860.) rade, un peu brutal peut-être (mais -, nité.’’ j-­) • i ».• v e» • *

service de la dette Intérieure, d'af­
fecter pur privilège aux réparations 
toutes les ressources allemandes. Il 
n’en faudra pas moins organiser le 
budget intênieur allemand. Tous 

j les artifices d'exécution 11e change­
ront rien. Il y n un nombre de 

. . , ___• _ i_ 11 a C 4._ milliards à trouver. Pensez-vousProgrès et crise economique de I Arnque equato- (|ue I(. c ontrôle le mieux organisé 
riale »ngl»ise-Un bel Empire pour remplacer
l’Inde — La politique française vue par des An- l'mtcmationnîysation totale des

. r . , • 1 • 1» 1 minces allemandes dont le résultat charmants etLa Combinais on anglaise : 1 annula- Je plus certain serait une grève gé- gvii.s. J'ai vécu
né ra le des contriliuahles. Quel
effrjrt !

La vérité est autre. La vérité <
; que le problème des réparations ne Juifs, 

tient plus être
financiers, mais uniquement

Dans Y United Umpire, livraison ee,Le chiffre des sans-travail bri- des moyens politiques, 
de juillet, île major sir Humphrey tannuque aurait été moindre si M.
Leggett expose île problème écono- .‘Lloyd (scorgv avait pu réaliser les 
inique de l’Afrique équatoriale an- qu il visait a tien es et si les
glaise. La situation économique des : réparations allemandes avaient clv 
colonies britanniques de l'Afrique i révisées sur une ecbelle corn pat i- 
orientaie et occidentale attire beau- h.c* a' ce le i eloui a la stabilit-e et o-

ülIS
<*e <»ui est le plus nécessaire est 
une modification de cette polili-

Pages d’hierJOHN BULL ET COMPAGNIE ERNEST RENAN n
J'ai passé nia vie 

fU penseurs qui étaient des esprits
de forts honnêtes 

avec des indifférents,glais
lion des dettes et la mi se en tutelle de la F rance 
— Lord Grey et la Fra net.

* * #

:

turc de débouchés pour ' 
tries anglaises. Longtemps avant 
guerre, on connaissait les rcssoiir
ces de ces pays, l a Lote d Or s e- j c Mutniny Post est choqué que 
tail révélée la premiere procluc- . **m. Lloyd George, sans consulter 
trice de acao. On vxoortait uv j |vs «gouvernements alliés et sans nt- 
pltis en puis dans le monde entier, j(,n(jrc i(. rapport de la commission 
les noix de palmiers de Nigeria, et 1 des garanties, annonce à la face du 
les noix moulues de Nigeria et <lej mondo (|lp,„ie nouvelle concession 
Gamble. En outre, Nigeria était en faveur de l'Allemagne est abso- 
l’un des meilleurs fournisseurs <lv i |ument nécessaire", 
l’industrie textile du Lancashire..
Si l’on passe au littoral oriental du 
continent, 1 Ouganda produisait le 1 
coton sur une plus grande échelle 
que Nigeria même, et le Kenya, 
mieux connu sous le nom d’Afri-

a
> *

!que.
A

• •

l

ê s

1 •

' 1
H

In Prance et le ferme 
désir qui
la Manche d’arriver à 
COrd.

On

T

* •
a gaspillé six 

dans la recherche d’un com-1

En dehors d’un rôle politique 
qu’il aurait rêvé et qu’un vague

■V

II'

*4
une pouvaient effectuer les 
«hictcurs. I/argent des 
était rarissime. 1.'inévitable nrn-
\ a i

au plaisir.

a
r

#•
• %premieres.

w #

‘.n politique française vue par ies 
Anglais: ,

il v n beaucoup de ‘sans-travail 
Grande-Bretagne? C'est la faute j 

(te la France. Telle est, ou à peu t tout cela peut 
près, le raisonnement (si Von ose i mesures de contrôle ., 
s'exprimer; ainsi) du Dailu Chrnni- .T’attends qu'on nous d sc 
cle: . ..... ____t-. - ! les. On parle de supprimer

iV •

‘xÈdouard DRUMONT.

1
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S3raHSgff^«3Egfi3tedB3EgfiSHBg83^^ Les femmes célèbressait, récemment, àu Cercle musical 
universitaire de la Sorbonne, l'ob­
jet d'une conférence excellente en 
'beaucoup do points, ,1e ne suis pas 
sûr. néanmoins, que le nom de Gou­
nod, du Gounod de Seul ou de l'a­
dorable Venise, qui fut le parrain 
spirituel de M. Fauré, ait obtenu la 
mention qu'il mérite. La mélodie a 
été, cette saison, particulièrement 
en honneur. 11 n'est pas moins né­
cessaire de rendre hommage à ceux 
qui en ont été les interprètes que de 
parcourir en deux ou trois étapes, 
des programmes dont une brève 
analyse édifiera les dilettantes sou­
cieux de rajeunir leur répertoire.

Ce qu'on ne chante pas, ce qu'on 
ignore généralement, et ce que le 
lied français cependant peut opi 
ser à VAmour de poète de Sel 
mann. par exemple, ce sont tes 
neuf mélodies de la Bonne chanson, 
miracle de musique où revit toute 
la pensée de M. Fauré, de Vaube 
jusqu'au .soir, avec le rappel de L\r 
dia ingénue, avec, sur un même 
mot. une inflexion fugitive des Bo­
ses d'Ispahan. avec tout le mystè­
re du Parfum impérissable ou la 
sérénité ne Vlforizon chimérique. 
Mlle Talazac. d'abord, puis Mme 
Montjovct ont osé en imposer “l'au­
dition intégrale". Car il arrive 
qu'on la débite au détail. Ht je 
crois bien que ce fut tout. Or, voici 
vingt-cinq ans qu'on ne fait, a la 
Bonne. chanson, que des aumônes. 
Mme Montjovct y joignait la Belle 

de Schumann et quelques
Vu peu plus

LA REINE VICTORIAPour vousy Mesdames | J

Dans la biographie de la reine 
Victoria ("Queen Victoria", Ch at to 
«t* Windus, éditeurs, Ixmdrcs).
Lytton Strachev nous montre la rei­
ne soumise, au cours de su longue 
vie, à l'influence de trois hommes, le et essentiellement organisée d’.\l- 
absohimcnt dissemblables et n'a­
yant qu'un point en commun ; une eela une critique: 
grande puissance intellectuelle.

Ce fut à ces trois hommes, le c\ 
nique lord Melbourne, le tenace Al­
bert 1er et le romanesque Disraeli, 
de caractères, d'idées, de tendances 
si oppo..és, qu'échut la lourde res­
ponsabilité de modeler et de diri­
ger la vie de Victoria. Car, sous son 
autoritarisme royal, la reine était 
femme, et elle se laissa docilement 
guider par 
qui furent.
maître de l'heure. M. 
dessine magistralement ’es ph\ 
noniies île ce trio de politiciens qui 
jouèrent des rôles décisifs 
destinées et la formation de

pliaient (Veux. L'crc victorienne 
battait .son plein.’*

M. Strachcv nous montre 1ère 
victorienne connue un produit alle­
mand. issu de la mentalité familia

i» M.

bert 1er. Mais il ne faut pas voir en
nu ton traire, (‘.el­

le biographie de Victoria est. pour 
ainsi dire, l’anologie du 
Consort, qui, grave à sa persévérait 
ee et à son tact remarquables. de­
vint, pendant vingt ans. le vérita­
ble souverain de l'Angleterre bien 
nu'il se dissimulât tant bien que 
mal derrière l'ample crinoline de 
son épouse. M. Strachcv ne croit 
pas qu’Albert éprouva "les ardeurs 
d'une passion réciproque" égales A 
celle que Victoria ressentait nour 
lui. Ce jeune lionmn . un peu mou. 
enclin à la rêverie, fut moins inté­
ressé par la reine que par la situa­
tion qu'il avait acquise par son pin 
l iage. VI. au milieu des splendeurs 
de Windsor, si différentes de relies 
auxquelles i'1 était habitué dans son 
lointain Cobourg, il éprouva nour 
la première, fois de l’ambition. Très 
religieux ’ et stylé pur le baron 

ce fut Stoekmnr. cette Vmincnce (frise 
lord Melbourne, compagnon de dé que le roi Léopold avait en soin de 
bouche des "rois George", “un vv. placer auprès de sa jeune niè-ee. 
nique sentimental, un croyant seep- Albert comprit qu’il n'avait pas été 
tique au coeur i non ici et mélnneoli- appelé à d'aussi hautes destinées 
que", (pii. ministre premier a l avé pour s* s satisfactions personnelles 
neinent de Victoria, fut chargé d'i- mais pour “faire le bien". Des pli ra­
il Hier à ses devoirs de souveraine ses élevées lui revenaient const un 
la petite princesse, "fo*niée par une nient à l’esprit; il lui faudrait être 
éducation féminine, élevée sans pè “noble, viril, princier, en toutes 
rc ni frère dans la retraite du de choses ; vivre et se sacrifier pour le 
voir féminin, de l’élégance fémini- bien de son nom eau nnvs". Mais 

I ne. de l'enthousiasme féminin". Car malgré ses sages résolutions, il ne
| Victoria n'citait alors qu'une enfant, cache nas dans une lettre à sa
qui. le soir même de son couronne- grand'mère que. bien qu'il ait l’in­

, ment, se hâta de se débarrasser de tention de se consacrer inlassable
(.'est un dessert ou les abricots SVs atours royaux pour donner elle ment au pays auquel il appartient

jouent un role preponderant. La même un bain à son chien favori, dorénavant, il ne cessera jamais
saison de ee fruit étant toute pro- Dash ! VI tout en traitant des affti d'être “ein trouer Devtselier. (Po­
chai ne. vous seriez tentée, lectrice, rcs privées ou publiques du ino- bourger-Gollianer zu sein" (“Queen
d’employer des abricots frais au moni. M. Lvlton Strnvhcy analyse I Victoria**, p. 105).
lieu des abricots secs indiqués. N'en fort habilement le caractère et la ; 
faites rien... et ne dites rien. Ob- carrière de Melbourne, qui. bien ; 
servez scrupuleusement les termes qu'approchant de la soixantaine, 
de la recette; vos abricots secs pas- n'hésita pas à sacrifier ses babilu 
seront pour des abricots frais eue il- des de célibataire endurci pour 
lis et le dessert n'en sera que moil- complaire à la jeune reine. VI c'est 
leur. une fin de chapitre charmante que

Achetez des abricots sers cl met- celle où M. Strachcy nous dépeint se n son arriver nas 
Icz-lcs tremper pendant 24 heures, la "Rose d*Automne", connue il guindé qui le faisait ressembler 
de façon que l’eau les recouvre. En- appelle lord Melbourne, "cet hom- dans l'imagination nnmilnirr à un 
suite, dans cette même eau, ajoutez me du monde qui avait clé Va mi de “ténor étranger". “Il »> »rvint a 
le même poids de sucre que de Byron et du régent, ce causeur dont vaincre également la résistance 
fruits et faites cuire le tout pen les paradoxes avaient enchanté Mol- s;, femme qui s'était tout d'abord 
dant 1 heure Vi. Puis laissez refini- land House, ce cynique dont les ri- promis de ne nas le laisser s'iminis- 
(lir. haudcrics avaient égayé tant de de- cor dans les affaires de l'Vkil. T'our-

hnuchcs. ect amoureux, dont les tant, en IfMfi-tfl, on le voit devenir 
douces paroles avaient capturé tant “le véritable contrôleur des fores 
de beauté, de mission et d'esprit, cl des fonctions de In ronronne": 
qui. chaque soir s'entretenait avec ;’t ja chute du ministère Peel, on 
une politesse infinie avec une éeo- ! ncut dire mi*Vllierl était vraiment 
îière, très guindé ail milieu du si- I Voi d’Angleterre".
lencc rigide de la cour..." ; Cependant, cette situation nequi-

M. Lvlton Strnchc.v nous montre i 51. prix (pun rffnr, jl1(.Cs8anl 
Victoria extrêmement sensible. tou- Upiit gontiniieMcmeiit menacée, et 
te sa vie, n Valtruit de personnalités Pn particulier par lord Palmerston. ’ 
très dissemblables de la sienne. Son q„je devenu premier ministre Irai. 
adoration, toute platonique, pour, p, |v prince en (p,antité négligeable 
Melbourne son admiration pour m. strnchcv décrit, avec une péné- 
Nnpoléon 111 et son affection pour trntion extrême, la lutte (pii s'eiiga* 
Disraeli n eurent point d autre on- KV;1 entre ces êtres de caractères si 
«inc. V'ilc était "bourgeoise . sim- ■ contradictoires et si tenaces, lutte 
nie, étroite d esprit et quoique, (|ui finj| par le triomphe d'Albert. 
Wottic derrière la solidité si vnslo , (p,j. eût-il vécu quelques années de 
de sa respectabilité et (le son bon- p,]us> eût probablement réussi à tai­
lleur établi \ elle était facilement | re de l’Angleterre "un Etat aussi 
éblouie par des êtres brillants qu cl- exactement organisé, aussi efficace- 
le éprouvait un "plaisir étrange et ment équine, aussi autocratiqu 
délicieux â connaître et a frequen- ment contrôlé que la Prusse", pour

laquelle il professait du reste 
plus vive admiration. Car. il ne 
faut pas oublier que le prince avait 
concu. bien avant Bismarck, le pro­
jet d'une "fédération des Etats alle­
mands sous le contrôle de la Prus­
se".

Quelle est-elle, votre idée’.'
Gouvicr. — La voici : c’est de re­

cevoir.
La Marquise. — De l’argent? Vo­

lontiers!
Gouvicr. — Non. pas de l’argent, 

des invités. . .
La Marquise. — Eli là! Gouvicr, 

votre esprit s’égare! Nous voulons 
des recettes: vous m’offrez de sui­
te la plus belle occasion de dé­
pense qui se puisse imaginer!

Erreur, madame la

deux mille chez Mme de Drives le 
lundi et les samedis de Mme de 
Castel-Crevette s'adjugent le record 
du Faubourg, avec dix-huit mille* 
dans le bar.

La Marquise, étonnée.,— La Du­
chesse de Cnstol-Crevetiv tient dé­
bit de boissons?

Convier. — Sans vergogne. On 
exploite son salon comme on ex­
ploitait ses terres: vous n'eussiez
pas rougi de vendre le bois de vos 
forêts, madame la marquise? Vous 
pouvez, sans démériter, louer le 
plancher de votre hôtel. Les né­
cessités actuelles ont aboli les 
principes périmés.

La Marquise. Vous allez me 
traiter de radoteuse. Convier, je 
vois ça !

Gouvicr. Oh! madame la mar­
quise!. . .

La Marquise. Rassurez-vous; 
je ne vous donnerai pas l'occasion 
de me manquer de respect. Je me 
rends, .le hurle avec les loups! 
On dansera chez moi.

Gouvier. Bravo!
La Marquise. - Vue question : 

les nègres qui font In musique, où 
est-ce que je les achèterai?

Gouvicr. On vous les fourni

Est-ce que in 
avec bénéfi-

Clair de lune >o- p rince
ui-

Solitaire nef aux rameurs taciturnes.
A la blanche proue, à la poupe d'argent.
Parmi la vernale atmosphère émergeant.
La lune voyage au fil des lois nocturnes.

As-tu remarqué que son sillage éteint 
l.e scintillement de l'horizon stellaire.
Cependant que l'ombre autour d'elle s'éclaire 
Comme si là-bas se levait le matin?

Hans celle clarté blême et prestigieuse 
Le crapaud s'enivre et son chant devient fou;
Et si pathétique est le cri du hibou
Qu'il donne un frisson aux feuilles de l'yeuse.

#
Sur le petit lac d'émeraude penché 
Le rêve du Saule a la couleur céleste.
Mais, foules les fois que nous faisons un geste.

Fernand MA/.A FF.

ccs trois personnages 
chacun à son tour, le 

St ruehex aConvier.
marquise.

Tl n'en coûte MO-Marquise, 
pas très cher de recevoir? 

Gouvicr. calme.

T.a
Inns les 
"Angle­

terre moderne; il a arrache les mas 
lines dont le temps et la légende les 
avaient affublés, et »l nous les mon 
tre dans toute leur grandeur et V’iir 
humaine faiblesse.

Par une ironie du destin.

Plus mainte­
nant.

La Marquise. — Vous m’ahuris- 
rissez!

Gouvicr.
Vous n’ignorez pas. 
marquise, que la danse est fort en 
vogue: on ouvre des dancings nar- 
tout. dans les hôtels, dans les théâ­
tres. dans les music-halls, dans les 
cinémas. — et il n’y en a jamais 
assez!

La Marouisc. — 'Pour mon* goût 
personnel *1 y en a trop!

Gouvicr. — Pour le mien aussi: 
mais nous ne sommes pas en cau­
se!

Je m’explique. . 
madame la manière

mélodies italiennes, 
tard Mme Talnzne qui ne se prodi­
gue point assez, faisait entendre les 
Chansons grecques de M. Ravel et 
l’admirable triai té de sa Shéhéra­
zade {Asie, la Flûte enchantée. In­
différent) qui a enfin conquis la 
faveur du despote, du publie sou­
vent tardigrade des concerts et que 

retrouverons chemin faisant.

.Vos* êtres sont pleins de figures funèbres.
Tu sais qu'au surplus ils brillent de bonheur.

„ Cette nuit ressemble à ton coeur, à mon coeur 
Où 4 clair de lune est mêlé de ténèbres. nousrn.

La Marquise, 
pourrai les revendre 
ee?

La Marquise. — Heureusement. 
J’ai cru one vous alliez me conseil­
ler de débuter sur la scène dans mi 
numéro dee fox-trot! "La douairiè­
re masquée", voilà une affiche!

Gouvicr. — Nous parlons sérieu­
sement. madame la ma ru vu* se.'

La Marquise. - Bon. Vous me 
rappelez à l’ordre. Mais, sans ri­
re, si je n'entre pas dans la dan­
se. en quoi nous interested-il au 
milieu des graves soucis qui nous 
occupent?

Gouvicr. — Vous allez le savoir 
madame la marquise. T.es dancings 
publics ne nouvant accueillir mie 
pendant quelques heures une clien­
tèle nécessairement mêlée, on en 
crée d’antres, plus discrets et plus 

. , ,, , . libres, où fréquente line assistance
parue dans le reflexion et ie raisonnement. G est choisie et l'nn en veut fonder un

un esprit clair, pratique cl sensé, à HuVel de Limaille.
V a assez cl e- et le jugement est en excellente voie ! lî a Marquise, sursautant,

il ne x ou s faut qu lin peu de formation. La bonté et la fran- Gouvie1*. — Oui. madame la m a r-
x’otre ohisc frappent dans cette écriture; qui s*. Le grand salon, avec ses 

m n i me t .. . .. il est affectueux, pas égoïste et gé- vieilles boiseries serait, pour cos
1 A RADIS Les coudes purlieu- n creux. Tout cela donne du dévoue- réunions, un cadre exquis* Le 

lie vos ont un prix spécial. Je forai nient. La volonté est impulsive, ac- boudoir, où 11 o11 s sommes, ne ^ban- 
x'otro graphologie dans le journal 1 tix’e et ardente. Vivacité et promp- "o»*nit nas do rloslim^or. On ïns- 
sous le pseudonyme ci-dessus, titudes oassagères. Ferme, coura- tallerail le buffet dans lu salle à 

1 quand ce sera x'otre tour: bientôt peux et rempli de bonne volonté et manger et le vestiaire dans le xes- 
MAB 1K STELLA. Elle me sem- d’ambition. Simple, ouvert, sans tibnle 

bit; toute jeune, un peu naïve et crc- prétention, assez content de lui t.a Marquise ironique. F.t les 
du le. d une sensibilité très délicate, pour se tenir de belle humeur, il chambres à coucher0 
Indications de nervosité. L’humeur est bienveillant et facilement cou- Gouxacr On les laisse a votre 
est capricieuse. La volonté est tou- tent des autres. disposition.
te en résistance: elle est entêtée. C’est un être aimable, sympathi- En Marquise, sur le même ton.
obstinée, endurante et courageuse, queet qui doit avoir beaucoup __ Pour que ie les loue à qui clési-
F.llc manque un peu d initiative, d’amis. rcrn ]cs utiliser.
Bonne, sincère, droite et conscien- DID1 («elle personne croit peut- Goux’ier. sans répondre. — Les 
rieuse. Un peu d’orgueil, pas clc va- être que je n’ai pas besoin d'écri- organisateurs vous verseraient 
nité. Grande simplicité d allures, turc pour lire le caractère. Que vingt mille francs à la conclusion 
de manières, de langage qui plaît nuis-faire avec ces six lignes? de l’accord, madame la marquise, 
et atttirc la sympathie. Un peu t uni- Très peu comme Didi va voir. Gcs invitations, signées de vous.

V — de; un peu de fierté l’empeche de Impressionnable et nerveuse, elle seraient distribuées par leurs soins
"faire des frais” pour les autres et est d’activité et d’humeur caori- et vous toucheriez lin pourcentage
elle est plus aimable quelle ne le cieuses. Orgueilleuse et très timide, sur rancune d’elles, 
paraît n première vue. Elle subit elle est susceptible, et alors raide La Marquis^. — Donc mes invi- 
facilement l’influence de ceux désagréable. Générosité reniar- tés... paieraient? 
qu elle aime. Capable de dévoué- quable. Délicatesse et -tendresse 
nient et de persévérance dans le de- très contenue, 
vouement. L’activité se ressent de 
l’humeur et est variable suivant les 
jours.

ADALBERT, 
gracieuse et tenue

Fernand XAZA FE. Notre table
Gouvicr, .souriant.

Marquise, vous devenez trop v 
merçante!

Madime î:i 
^111- LE RIZ A LA REINEm

TfMMO.RY.

LA GRAPHOLOGIE 
AU NATIONALISTE

UN CANDIDAT
À L’ACADÉMIE Albert mourut prématurément à 

quarante-deux ans. après plus de 
vingt ans d'un travail ininterrompu, 
durant lequel sa force de caractère 
ne se relâcha jamais. Il réussit, peu 

à vaincre la méfiance du

Un a annoncé, ces jours der­
niers, que M. Henri Rrémont posait 
sa candidature au siège laissé 
cant à l’Académie française par la 
mort de Mgr Duchesne.

Complétons 
succincte.

M. l’abbé Henri Rrémont. dont 
nul Larousse ne mentionne même 
le nom, est pourtant l’auteur d’une 
oeuvre considérable, qui va de 
"l’Histoire du sentiment religieux 
en France”, à "l’Apologie pour Fe­
ll é Ion”. à de belles études sur Bos­
suet. sur Newman, sur Gcrbct, à 
des livres enfin plus accessibles aux 
profanes. "l’Enfant et la vie”. "Le 
Charme d’Athcnes”. . .

Parmi les académiciens dont l’ab­
bé Rrémont sollicite les suffrages, 
deux seulement, sans doute. MM.
Paul Bourget et Maurice Barrés, ap­
préciaient a leur haute valeur cl en 
connaissance de cause, le talent et *vu» 
le caractère du candidat. Ce

va­ il pea,
peuple anglais, qu'il avail indisnn-

snn air froid etai celle information
P.VI lilOTL. Elude 
journal du 30 juillet.

MADELEINE. 11 
cr i ture :
de patience pour attendre 
tour.

Ter*? «' .

D'autre part, faites cuire du riz nu 
lait à la façon ordinaire. Lorsqu’il 
est cuit, versez ce*riz au lait dans 
un plat creux et laissez également 
refroidir.

Disposez régulièrement les abri­
cots sur le riz au lait, de manière à 
donner l'impression d’oeufs sur le 
plat.

• *

Gardez le jus. remcttez-lc sur le 
faites-le légèrement réduire, 

sont Otez-le du feu. ajoutez-y une cuil­
lerée à soupe de kirsch, laissez re­
froidir et arrosez*en les abricots.

sc.s parrains.
L’abbé Rrémont. originaire des 

Pyrénées, et âgé d’une einqunntni- 
ne d’années, vit la plus grande par- 
lie de l’année ?ï Pau. Il n’a qu'un 
pied-à-terre à Par's. Il s’y trouvait 
récemment et a commencé ses vi­
sites académiques. M. François de 
Curel el M. Part h ou lui ont déjà 
donné audience.

Si vous entendez dire que c'est 
un Jésuite, n’en crovcz rien : c'est

U fc oomnremk ,, g"
que vous me disiez. mans. e| l’étude qu’il lui consacra

Gouvjcr. Je me pci mettrai de dans le Correspondant, au lende- 
vous faire remarquer, madame la ni|1jn (|P s;, mort, est aussi affectu- 
mnrquisc, que ! affaire est des eIISP f|llP sagace. Il la terminait 
plus avantageuses et exempte de .nnsj.

iHEil iüir........
lieu des chiffres; ils m’épouvan- . . r . . gende pittoresque et touchante de
tent! Votre expérience peut nous . Marquise. * oouvicr, ics C(1 converti servira, longtemps en-■iss ph ses «pi

--HSHSw® 2 les concerts ;
»t^s w.ssïï,?""*Zr3rL»ov;”pr,!iv.r,rf'"" '• |V?™: ;Esi'vLBEEFî£’”îv™E

(louvier—De la manière la plus La marquise—Lanccz-moi. alors. Convier. — Madame la marquise. “La voix humaine—vous connais-1 snn cinvnnan Tm.trfr^ic' ‘ 
complete. dans les légumes secs ou dans les c’est vous qui m’avez encouragé à scz le cliché—est le plus bel ins-1 hlionsnasouê l'e-m ilornttn “rnU
—La marquise—Elle s’améliore? pâtes alimentaires! Vous voyez que parler. trument”. Et les bravos gens ajou- "on ’’possède desoùn 1 itùs de snvenr

Gouvicr—Non. madame la mar- les scrupules ne m’étouffent pas! «La Marquise. — Parce que vous tent : "Il est inutile d’en avoir beau- Pt ,ic nutrition nn’nn 
nuise, au contraire. Elle est même Gouvicr—Mieux vaut vous abste- en mouriez d’envie, monsieur Gou- coup; un filet suffit, pourvu qu’on ,iAfioi«„Pr r.c 1
critique. nie, madame la màtquise. vier: me croyez-vous une sotte? Je sache s’en servir”. cons Muent Hh^olVv^RnnU

La marquise—Est-ce possible? I^i marquise—Pour quel motif? lis dans votre jeu! Evidemment, tout est là. et nous L™ 1 h d excellents
Gouvicr—D’ici quelques mois. Les petits pois refuseraient-ils de Gouvicr. -- Je ne poursuis d’au- l'ignorons moins que jamais au len- *

Mc Chapiteau craint de ne plus cuire si leur ’boite portait les ar- tre but que votre intérêt, madame demain des concours pénibles, si-
pouvoir fournir à madame la mar- mes des Limaille? Les haricots dé- la marcuîsc. non cruels, du Conservatoire. Hc-
quise les fonds nécessaires à l’en- daigneraient-ils mes bons offices? La Marquise, ironique. - Evi- las! que j’en ai vu mourir de jeu- • .
t retien de sa maison. Gouvicr—Ces entreprises ne vont dominent. nés voix, nu nom de l’empirisme JLCS assassinats

La marquise—Comment, diable, point sans des aléas que nous ne Gouvicr. — Et d’ailleurs, me per- ou de la science. Il n'est pas d’art 
on sommes-nous arrivés là? sommes plus en mesure de courir, mettez-vous de vous avouer que je ce semble, qui dût avoir des trndi-

Gouvicr—Pour des raisons que La marquise—Jouons à la Bour- ne partage pas votre émotion? lions plus fermement assises. Or,
j’ai déjà eu 1 honneur de vous dé- se? La Marquise. — Je m’en doute, nulle part, l'anarchie des préceptes
vclopper, madame la marquise : Gouvicr—• Oh! madame la mar- Gouvicr. —Que l’entreoriso vous ne se'montre plus triomphante, les
vous avez multiplié, malgré l’avis qujse, que me dites-vous là? Vous déconcerte au premier abord, soit, résultats plus désastreux, surtout 
de Me Chapiteau, les placements en tenez donc n précipiter votre Mais vous vous piquiez, il y a un plus déconcertants en présence des 
valeurs étrangères. ^ * perte? instant d’être moderne: vous l’êtes méfaits pédagogiques de tel chan-

La marquise — Elles étaient en L% marquise—Mais aussi. Gou- moins que vous ne le pensez. Si leur qui n pu fournir une longue cl 
faveur dans notre monde: je n’ai vier. ayez une idée, sapristoche! les gens d’affaires ne sont pas tous brillante carrière, ou des défaillan- 
pns voulu me singulariser. Vous semble/, démonté. Il faut a b- des gens du monde, les gens du ces du mécanisme vocal de telle

Gouvicr—Aussi, n’êtes-vous point so]ument que nous sortions de ce monde sont tous, à présent, des cantatrice dont l’intelligence, le 
la seule, madame la marquise, dont gâchis! gens d’affaires. Or il y a une mo- sentiment musical. !a diction soû­
les revenus soient, do ce fait, con- Gouvier apres avoir hésité. — Il de aussi dans les affaires et les Ira- pie. juste, expressive
sidérablcmcnt diminués. Ceux que i,icn *mc j(iPC fies sur l’alimentation ne se oortont i sent. Que de catastrophes dont on
vous tiriez, d’autre part, de votre • j Marquise. — Vous vous déci- nlus. F.n vous figurant être 1res peut tenir pour responsables des
domaine de Limaille, qui se trouva . •' tout (fc même! Je vous écoute, hardie, tout à l’heure, vous datiez, compositeurs. Que ne peut-on pré-
« n pays envahi, n existent plus et Gouvicr __ Vous n’en voudrez madame la marnuise. si je. puis venir toutes celles que l’on prévoit.
la réparation des dommages de madame la marquise. employer ce mot déniaisant pour On veut tenter, parait-il, de remé-
Ruerrc ne vient pas vite. j’ Marquise. — Dites toujours, une personne à nui l’Age n’a rien dier à la décadence du chant. Soit!

La marquise—Hclas. Gouvicr. __  Elle ne vient pas de enlevé de sa jeunesse! Mais, en raison de l'autorité, tout
Gouvicr — Or, au moment ou moje La Marquise, flattée. — - Ainsi l’on au moins nominale, que s’attache à

vous ne disposez plus que de res- Marquise. — Et de qui la te- ne spécule plus nue sur la danse? quelques doctrines également sériui-
sourccs réduites, le prix de la vie nez-vous? Gouvicr. — Précisément : on go- sanies, encore que contradictoires,
augmente dans les proportions que Gouvicr. — De Me Chapiteau. gne à la pratiquer, à l’enseigner, à je serais curieux de connaître le 
vous savez ; nos embarras ne s ex- j a Marquise. — Ah bah! Cep en- la répandre, à l’hospitnliser. Dans critère dont les meilleures et les
pliquent que trop naturellement. Je jj n»a oas inventé la poudre la meilleure société on fait frtic- plus augustes volontés s’inspirc-
me demande meme si en toute loy- même de riz! tifier ta chorégraphie : on prend ront.
alité, je devrai vous continuer mes Gouvicr. — A parler franc, cette des obligations mondaines comme La question demeure primordiale
services. idée n’est pas de lui non plus! on en eût pris de chemins de fer. —et je me réserve de l’approfondir

La marquise — Comment, Gou- La Marquise, — Aussi ra m’éton- et. si le tango n’est pas encore coté —parce que la voix est l’instrument
vier, vous songez n me quitter. nait... * à la Bourse, il le sera bientôt corn- non seulement le plus beau, comme

Gouvier—Il n est pas besoin d un Gouvier. — Elle lui vient d’un me le pétrole ou le cuivre. on dit. mais aussi, le plus naturel,
intendant pour gérer une fortune intermédiaire qui Va prié de me La Marquise. — Tout de môme, celui dont la pratique exige peui-
qui va ne plus exister. la communiquer pour que je vous en introduisant dans ma maison’.. être le plus d’art, mais aussi le

La marquise—Travaillez a la re- {a soumisse. Gouvier. l’interrompant. — Des moins de loisirs, et dont la culture
constituer, Gouvier, puisqu il m en La Marquise. — FichtreI Que invités payants, des "paying guests’’, peut le plus aisément se répandre,
reste encore une partie. c’est compliqué! comme disent les Anglais, vous Et puis la musique vocale est une

Gouvier—Ce sera bien difficile. • Gouvicr. — Non, c’est très sim- n’innoverez rien : vous suivrez des gloires de la musique fi ançai- En répétant ce motif, nous aurons
La marquise — En tout cas, ne pie! l’exemple de la meilleure société, se. Et cect/inêmc n’a jamais été un joli empiècement de camisole.

• m'abandonnez pas: que devien t La Marquise. —- Ca n'en a pas l Nous connaissons les chiffres des plus plus vrai qu’aujourd'hui. Fini par un ruban • faisant boucle 
r,d«âi*i*æa*>$on3 î D,atrord,-vou«Jjl'air. AMob*. idUfÂeWnoi vite! Iteoettenk tous Tes sétons î-eo-iait* Le jst aucJüpautoJ. ____

Conseils pratiques
II est notoire qu’à In fin de l’an­

née laborieuse, toute ardeur au tra­
vail diminue, même chez les plus 
actifs. On aspire aux vacances par 
un besoin de changement plus en­
core que de repos, puisque souvent 
ces vacances sont l’occasion de fa­
tigues nouvelles.

Il est disent? tous les ans à pareil­
le époque, l’opportunité d’avancer 
la fin des classes, les études scolai­
res devenant milles à la fin de juil­
let. l.es jeunes gens sont encore plus 
sensibles que les adultes à cette las­
situde cérébrale, à col accablement

mon*

Pnen entendu, ma­ ter,n . ... («ouvicr. — ....
Tendance a denen-, q.-vne la marquise, 

scr avec extravagance. Coeur bon 
et très délicatement sensible. J’en 
ni écrit plus long que vous. Didi!

laAvec lord Melbourne, c’était en­
core un peu de l’esprit, de la grâce 
et de la finesse du dix-huitième siè­
cle qui s’attardait dans •l’atmosphè­
re bientôt si austère de Buskinghnm 
Palace, et cette intimité de deux an­
nées n’alla pas sans produire quel­
que effet sur Victoria. La petite 
écolière à l'expression "ingénue et 
sereine” s’était transformée en une 
jeune personne à l’air "hardi et mé- 
eontert... M. Lvlton St radie v nous 

lin clé. In nourriture carnée se- t-x|Wique lu rrilson de ce clianRe- 
rait vraiment contre-indu,uée. si Ins ! ment: "Lord Melbourne avait cs-
hvgiénistcs ne redoutaient pas de *,">•? 'L' lu mener duns les sentiers 
heurter les hnbitudes gnstronomi- '«l' sagesse v| de lu modérât .cm,

mais tout le mouvement menus- 
vient de son caractère l’avait inflé­
chie dans une direction très diffé­
rente... I.’humanité et la faillibilité 
sont infectieuses : etait-cc possible
que l’élève si collet monté de la ba- 
onne Lehzen ’es eût attrapées? 
Qu’elle comnieiLcât à écouter des 
voix des sirèinA? Que des impul­
sions secrètes d’expression person­
nelle. d’indulge nce personnelle, 
maîtrisassent sa vie? Pour lin ins­
tant l’enfant d'une ère nouvelle jeta 
un regard en arrière et pencha vers 
le dix-huitième siècle. Ce fut le mo­
ment !c plus critique de sa carrière. 
Si ces influences avaient duré, le 
développement de son caractère, 
•l’histoire de sa vie eussent été com­
plètement changés...”

Mais, brusquement. In venue d'Al­
bert de Cobourg rétablit l'équili­
bre : amoureuse de son cousin au 
point rîc s’abandonner dans son 
journal à de frénétiques épanche­
ments sentimentaux. Victoria se 
ressaisit; et. après son mariage, elle 

, I - • "n’était plus l'élève «*c lord Me*l-de Lenine bourne, mais la femme d’Albert,
Elle était plus encore: l'incarnation 
vivante d’une ère nouvelle dans les 
générations de l’hmnanitc... Les 
derniers vestiges du (îix-huifième 
siècle avaient disn/irn: le cynisme, 
l’esnrit s'étalent effrités en poudre 
le devoir. > travail. la moralité et 
les vertus domestiques triom-

L’imagination est 
en laisse par la Jean DESHAYES.

A mesure que grandissait le pres­
tige du prince. Victoria s’effaça il 
heureuse de se laisser guider par 
un esprit aussi supérieur au sien. 
Mais, à la mort de son mari, elle ré­
solut de continuer dans la voie que 
ce dernier lui avait tracée cl d'o­
béir en tout à ses désirs. El c dut 
porter seule le fardeau du travail 
dont son mari l’avait soulagée 
jusque-là, et le poids des initiatives 
et des responsabilités lui pesa sou­
vent bien lourdement. Son dévoue­
ment a la mémoire d’Albert la 
soutint, tout en l’induisant nnrfois 
à prendre des décisions politique* 
qui lui valurent la plus grande 
impopularité. C’est ee qui arriva 
dans l’affaire du Schleswig-Hol­
stein d'une complexité indescripti­
ble”. M. Strachcv rnnnel'e a ce 
propos le mot de lord Palmerston : 
"Il n’y a que trois personnes qui 
nient jamais vraiment compris 
l’affaire de Schleswig-Holstein : 
le prince Consort qui est mort; 
un professeur allemand oui est 
devenu fou; et moi, (pii l’ai com­
plètement oubliée!” Mais "!c terri­
ble milord Pal mers Ion" comptait 
sans Victoria, qui se rappelait fort 
bien que son mari avait toujours 
pris fait et cause nour la Prusse. 
"Elle devint un défenseur ardent 
du point de vue prussien; c’était di­
sait-elle. un legs du prince. Elle n'» 
réalisait pas que la Prusse du tomos 
du prince était morte et ou’mie 
Prusse nouvelle, la Prusse de Bis­
marck, était née” (“Queen Victo­
ria”. p. 22fi). Pendant ores de deux 
ans de lutte, la reine s'opposa à ses 
ministres qu’elle exhortait à ne pas 
aider le Danemark. El. en fin de 
compte, ses consens, (pii s’aecor-

fSiiite à la 5e page)

Conte du dimanche: l’Académie francoi-
icunés écrivains . . ...

Huysmnns, physique ressenti par tout le
assuré que la lé- (^c*AVEC LES LOUPS

po-

Cousine JEANNE.

Lénine a-t-11 clé véritablement 
victime d’un attentat? Est-il atteint 
de méningite cérébrale ou de trou­
bles mentaux? Est-il toujours à la 
tête du gouvernement soviétique ou 
bien dans une maison de santé? 
Vit-il ou est-il mort?

Voici, en tout cas, une petite sta­
tistique bien édifiante :

Depuis le mois de novembre 1017 
—chute ou fuite de Kerensky—Lé­
nine a été assassiné 17 fois, empoi­
sonné 3 fois, atteint d’aliénation 
mentale 0 fois, renversé 22 fois et 
"décédé de mort naturelle” 5 fois.

Mais il ne parait pas jusqu’à 
phis ample informé, qu’aucune de 
ces morts, de res folies et de ces 
chutes a‘»t été réelle!

X

nous ravis-
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IDPI Â MT\ ITimrn HJVTT A ^ %T fhc cathedral granted to Terence i their own subsequent admission
|Kr,l JX 111 I I I I ni I I r K Iwl II I I AK T MacSwIncy having been refused) : could never have renewed. In fear
IKlMUmil/ vivl/LlIi IvllAii m All A his face had the peace of accom-, a fundamental principle was ylel-

■ m~ii I LJ _ i_ . ■ . ___ plishment. His body was guarded I ded; those who unwillingly yielded
I ¥ A/l\f ip \ Iv by,the Ciminnn Na mBan, and it it became slaves to their own infir- !

I Am I II Iwl V I 11 H I was the Cmnann Na mBan that had mity, and in six months fell so low
w m m i charge of the funeral and formed as to accept from an English ini-

the guard of honor. The funeral was nister peremptory directions to 
largely of women, the men being on begin war infinitely more horrible 
active service, and Mrs. Brugha ex- and destructive that any which they 
pressed the wish (censored by gov- sought to avert in signing the trea- 
ernment) that only Republicans ty. Nor has the price paid pur- 
would take part, a protest against chased anything. The connection 
the “immediate and terrible civil with England remains, the war of 
war" initiated by the government, independence »is still unfinished.

! and to which her husband fell a Those who signed and supported 
victim. All funeral arrangements as the treatv have been successful 

etc., searching and raiding hospitals well as details of the inquest were 0nlv in visiting upon the Irish na- 
and Bed Cross stations (such as rigorously consorcd by the govern- Ron a far greater calamity than anv 
Mme. McBride’s and St. UBan’s ment though the inscription on a that haunted their imaginations in 
Children’s Hospital). The Free State wreath sent from “Comrades in December last.
troops seized the Convent of Mercy, Cains at Rortobollo” apparently pnl the 12 months since the tru­
stait hope street, and fixed up a inn- escaped. As the funeral passed re have not boon nn vain. The mo- 
chine gun in the cloister, firing Mount joy Jail the prisoners saluted ,~nl weakness with which c ownrd- 
from behind the nuns and orphan from their cell windows, and jv lenders infected 
girls. Wholesale round-ups arc also waved a tricolor draped in crepe. pns
taking place, and the jails are being At another point the procession blood of Cat^M Bruch a and his fel- 
rapidly outcrowded. Mount joy Jail, massed under a banner inscribed : ]<,w dead. We stand again n re- 
Rortobello and Wellington Bar- “Cathnl Brugha, Killed in Action by surt/ent nconle full of the vigor and 
racks, Kilmainhain. arc now full the Command of the British in inspiration of 12 months aco. sure 
and others are being got ready. Defense of the Irish Republic.” The of our own nnrnnse. certain of our 
I here is quite a crop of military banner was later torn down by victory strenwidened hv the un­
governors. all Caelie speakers. Free State troops, many of whom Mijingine ideal of all the nenrrn-
presumnbly so selected so that there were present in military array Rons of the Gael 
shall be no treasonable Gaelic along the line, ready to arrest any rnish not British. wholly, not nort- 
spokeii by prisoners unobserved. military Republican leader who ]v rr0(. stakin'* everythinp on the 
I \ R ( i [•* \RF\S HFI n RV RFPt :R happened to be present. A military mi ah erni^if. iruM1 that God has des-

I H XVS ' ' aeroplane circled over the open this people to he a free na­
' • • grave while the Rosary in Irish was Ron.

Owing to the fighting having being recited, 
been extended all over the country As we left the graveyard an inl­
and guerilla tactics being adopted posing military funeral with gov-
sticcessfullv various military areas eminent honors filed passed. Three The censor has suppressed the 
in the South. Midlands, West and Free State officers were being fact that 18-pounder British guns 
North (Donegal ) have been set up, buried nearby also under the tri- were employed against Enniscor- 
though we are informed daily that color, but their plot (newly nc- thy and Ferns, as against Drog- 
thc fighting is at an end. the situa- qui red by a farseeing government) bed a. Naturally and rightly, those 
lion “normal” and the country is called the “National” Riot, as places were evacuated.
“well in hand”. As a matter of fact, distinguished from the Republican "The courage, audacity and re­
large areas in Munster and Con- Riot, where lie the O'Rahilly. Tho- source” of the “National troops"
naught, including the City of Cork mas Ashe and many Republican was strikingly shown at Drogheda, 
is held by Republicans. There has heroes. Two big British guns bombarding
been considerable fighting in Sligo, Likewise by command the I. R. MilImmint for a whole day razed 
Kilkenny, Waterford and Wexford A. is now called the “National” R to the ground, a heap of smok- 
of which the doctored war news Army and the Dai I the Irish Purlin- jng ruins. Ecstatically contirast- 
furnishvs little or nothing. More- uient. Yet the hideous hypocrisy of in g this feat of arms with the hum- 
over. when Republicans evacuate j the Republican flag still remains1 drum assault of Oliver Cromwell, 
buildings they usually retreat to because the Free Staters still lack the Independent records the climax 
resume elsewhere, so that the Free | the nerve to hoist the Union Jack, of audacity and resource. “The 
State “victory” is not the last word. ! their real banner now. troops entered the breach on the

j western side to find that the entire 
garrison had e.acunted.”

The ^brillant enveloping movc- 
! ment" upon Blessington was, of 
' course, a complete failure. By 
some miracle the Irish Times, in 
an overlooked corner of a special

Lord Dunraven, an Ascendancy 
Chief, Praises Collins' Treason 

to Ireland

The going-over to Imperialism of 
Crifith, Collins and Mulcahy is 
marked every day by fresh disgra­
ces. Today Lord Dun raven, an As­
cendancy man. always bitterly hos­
tile to nationality, always trying to 
get Irishmen conscripted for Eng- ■ 
land and so on, writes to the Irish ■ 

ment had been obliged to barter papers (from London) praising the E 
some of it away.” Provisional Government for its M

bloodthirsty tactics of making war M 
on its opposition behind the DaiVs ■ 
back. He calls on his fellow para- 9 
sites to respond to the Free Sta- 1 
tors' appeal and “do their bit” — 1
meaning to join up. The recruiting I 
for the Free State forces is among 1 
the pro-British elements, and old 
soldiers of England are rushing to j 
the Free State recruiting booths. J 
The Unionist and British elements J 
of Ireland are being armed by Eng- ■ 
land and organized by Collins; and ■ 
these are the forces on which the Æ 
Free State is to be reared. ■
Contrast Between Collins and a Sot- X 

dicr of the /. /?. A. Who Was ■ 
Tortured for Hot Doing What 

Collins Did
Such is common citizenship with ■ 

Britain. Here is another example. ■ 
A man named Felix Byrne of Tull- ■ 
y oriel. County Down, was arrested A 
by Ulster Specials and charged be- I 
fore Judge Brown at Downpatrick. J 
Now. notice that as a member of 1 
the I. R. A. he would have been j 
supported by Griffith and Collins i 
last year in refusing to recognize 1 
the court. He was charged with 
being in possession of war mate­
rial. He refused, as an< Irish soldier, 
to recognize this British court and 
explained that he was in the I. R.
A. when in the South, hut was ar­
rested in County Down when home 
on holidays. He had no knowledge 
of the weapons, which he had no­
thing to do with.

A Help to Realize the Infamy of < 
Irish Foresworn Renegades i

Well, the Orange jury, as might 
be «expected, found the accused 
guilty. Thereupon the British judge 
sentenced this unfortunate lad to 15 
strokes of the cat and seven years 
imprisonment! Imagine the hi­
deous, the unspeakable brutality of < 
this sentence! Remember that, had 
Byrne changed his principles like 
a Free Stater, had he recognized 
the Six County courts as 
and Collins and their confederates 
recognize thorn, he could have es­
caped. But. no—and so he goes to 
torture, and Griffith and Collin? 
feast and smile and gloat over Re­
publican losses.

Remember, too. that the act em­
powering the Six County savages 
to inflict such sentences recently 
got the royal assent from the same 
king that Griffith and Collins reco­
gnize. and that the judge who in­
flicted this maximum sentence was 
appointed by the English Crown 
exactly as judges are to he appoin­
ted in the Free State. Then the in­
famy of those foresworn men be­
comes yet a little more vividly ap­
palling.

SLAYING OF CATHAL BRUGHA, 
OUTRAGEOUS CRIME

by Aodh d e Blacam.
Maxwell,, an English General directs operations 

against Troops of the Republic, by Hanna 
Sheehy Skeffington.

Eire, July, 12.—In my last letter 
I omitted reference to Cathal Bru- 
gha\s death because I felt too sad 
to write of it there and then. His 
death is the greatest injury the Re­
public has sustained, and his slay­
ing is the most damning crime of 
the Free State. When the news ca­
me we were stunned. It seemed in­
credible that that patriot soul had
fallen. Only in his loss did we real­
ize how near he was to us. 
heard of Cathal Brugha’s death lust 
night,” a friend writes. “Somehow 
1 have always regarded him as the 
backbone of the Republic without 
knowing much about him.” That 
is almost everyone’s way of feeling. 
There was no stauncher champion 
in al! Ireland and yet no humble 
man was more retiring in manner. 
Few people could tell you anecdo­
tes of Brugha or quote any remark­
able speeches. But all felt that lie 
was a lower of strength.

The Kxaltcd Traits of a Great 
Irish Hero

Cathal Brugha had no desire for 
fame or notice. He worked for Ire­
land down the years restlessly out 
of sheer love and never looked for 
recognition. The zeal of the cause 
devoured him. He fought as he 
worked—with utter self-forgetting. 
In Faster Week, 11)16, he fought as 
u whole company might fight, and 
never surrendered. During the Ter­
ror, as Minister of Defense, he 
planned and fought with the same 
cool restlessness. One day during 
the campaign with the Black and 
Tans Michael Collins into Brughu’s 
room, and with news of some sud­
den emergency, called for this or 
that 
move.
round as he coldly remarked: “1
do nut propose to take any advice 
in the matter.” That was the war 
in little—Brugha’s calm confiden­
ce. .1 is un flurried determination, 
was the backbone of the Irish re­
sistance.
Died for the Republic as He Had 

Lived for it
While 1 was writing yesterday a 

priest called and we could not help 
talking of Brugha. “I only met him 
once,” my visitor said, “and that 
was at his house at Malnhide. He 
had slipped home for a secret vi­
sit. Next day the Black and Tans 
were round the place trying to pick 
up his trail with bloodhounds.”

Well, he evaded the enemy then 
with his cool resolve; hut now at 
last the English guns have slain 
him. “No surrender” was his last 
cry before the English bullet felled 
him. It is the end he would have 
wished—if it had not been an Irish 
hand that fired the English bullet. 
He died for the Republic and he 
had lived for it—a martyr if ever 
the nation bore one.

A Lovely and Saintly Soul

The Dail Would Xcuer Have Sanc­
tioned the Attack Upon the 

Four CourtsToday n military dictatorship, 
the so-called Council of Three. 
Michael Collins, now a general at 
the head of the triumvirate, has 
been appointed to supersede Parlia­
ment. The Dail (no longer called 
Dail, hut merely the Irish Parlia­
ment) has been for a third time 
postponed and made virtually a 
dead letter until the war is over. 
The reasons alleged by the Pro­
visional Government for refusing to 
allow the Dail to meet are entirely 
specious and unconvincing. They 
indicate the contempt for Parlia­
ment universally shown by military 
autoernst, for defective though the 
Parliamentary machine has general­
ly become, it still does leave certain 
loopholes for democracy. Tame 
though the present majority of the 
Dail be, none the less Arthur Grif­
fith fears its criticism and prefers 
therefore to gag it in advance. So 
our “agreed” election has landed us 
into a military ezardom, with the 
connivance of Great Britain, and 
the people who voted for “pence 
and the treaty” have presented to 
hem civil war and the slave consti­
tution.
PHK WORK DONE BY A GOVERN­

MENT RULED FROM LONDON

Remember that the attack was 
launched on the last Wednesday in 
June, and that the Dail was to have 
met two days later. The Free State 
by that sentence admits that if the 
attack had not been made while the 
Dail was not sitting it would never 
have been made at all. It admits 
that “Parliament would have been 
obliged” to take some more mode­
rate line of action. In short, this 
organ of Collins and Griffith and 
Mulcahy’s party admits that Col­
lins and Griffith and Mulcahy, des­
pite the pro-treaty election vote, 
could never have got Parliament’s 
sanction to their bloody conduct. 
They acted without civil authority, 
and according to the Irish bishops, 
they are consequently murderers. 
Their paper admits they had not 
and could not get any shadow of 
civil authority.
Free State Leaders, Afraid of Oppos­

ing England's Will, Plunge 
Their Country Into War

And so these criminal men, ra­
ther than bend their proud, cruel 
bullying wills to the nation’s in­
terests, and afraid to oppose the 
will of the English, started a civil 
war more piteous than anything 
ever seen in Ireland before. Eoin 
MacNcill has a son in the executive 
forces and one in the Free State 
forces—‘that is an example of how 
even families are divided. A few 
days ago a Free State captain was 
buried at Glnsnevin, and his own 
brother was let out of Mount joy 
Prison to attend the funeral. All 
this to enthrone England.
Renegades Even in English Eyes
“The momentous happenings of 

the past fortnight,” says a leading 
English paper, “have committed 
Collins’ Government to a policy 
which must have far-reaching ef­
fects on the future administration 
of Southern Ireland. There can he 
no turning back now from the de­
termination. .. to make Ireland not 
only in a formal but in a real sen­
se a part of the British Empire 
owning allegiance to the throne.”

Hugh Martin, an English journal­
ist who has been in close touch 
with the Free Staters all along, and 
who has written from the inside of 
Irish affairs since 1917, publishes 
an article that shows what renega­
des the Free Staters are even in 
English eyes. He says that “they 
are a part of the thing they are 
crushing. They were comrades with 
it two years ago.” Aye, and one 
year ago. A year ago today we hail 
a united country rejoicing in the 
defeat of the Black and Tans.

their pconle 
at last been purged hv the “I

an Ireland

Uncensored War Notes

ll is obviously easy for the gov­
ernment to issue its ukases to a cen­
sored press to create a new crop of 
generals (the old title commandant 
lias been superseded by the British 
military designations) and military 
governors of various jails and to dig 
itself in meanwhile in its govern­
ment offices, safe from the people 
till such time as it has, mayhap, like 
other Imperialists, “made a solitude 
and called it a peace.” Many of our 
new governors mid generals have
seen no military service before. At the time of writing however.
Mae read y actually directs the mil- there is little available news here
Mary operations and Collins and of the extent of the operations Today by a decree of the military . . ,, , . .
Mul call y rank as Ids subordinates, throughout the country, for Dublin junta parading as the Cabinet of a article, was allowed to record the

is largely cut off. and the situation Dail that dares not meet the truth that only 1.> men — not 100 
changes locally so r,npidly that Supreme Courts of the Republic Incn, ~7to deceive the ennerny 
news is inevitably stale before it arc demolished and the British ”v their fire, were taken prisoners, 
reaches Dublin, not to speak of the courts, now “Irish”, we are told, i The main body of Republicans 
United States. It is clear, however, j re-established, the Republican I marched off intact, with their 
that the fight is not over, and that I judges being superseded by the j arms, through the investing cordon, 
the Free State, on the contrary, has faithful servants of Britannia, the ! The Free State “triumph” at Sli- 
the major operations still ahead of former “enemy” judges. The British ; *o was shortlived. As reported by 
it. If military operations were all |aw code supersedes the Brehon, the Manchester Guardian of the 
over and the Republicans all round- and now British law is again the 10th the Républicains liav«« isolated 
ed up the real solution would be ns inw Gf the land. This move was of the town. Thov command the rail- 
far away as ever. The Germans have course inevitable, and for many wavs, still hold C.ollooney and have 
a shrewd proverb which advises months, since the treaty was rati- seized Clenfnrnc.
“not to throw out the child with the fied. British courts have been al­
ba th \ 1 he Free Staters in attempt-, lowed to function by our “Secretary 
ing to throw out the Republic are Gf Home Affairs”, Sir. Duggan, one 
imperilling their Free State infant Gf the treaty signatories, 
at the same tunc.

action to counter the enemy 
Brugha did not even turnABOUT SUBSTITUTING BRITISH COURTS 

FOB REPUBLICAN G O U B T S 
AND SERVILE TOOLS OF 

ENGLAND FOB REPUB- 
CAN JUDGES

ACTUAL KNOWLEDGE
MILITARY OPERATIONS 

SHUTT OFF

Griffithjust as the civil head, Arthur Grif­
fith. President of An Dail, is really 
subordinate to Churchill and the 
British Cabinet.

A DUPLICATION OF DUBLIN 
CASTLE

As for the rest of the government, 
like its Dublin Castle predecessor. 
It governs from behind locked 
doors;its offices have been provided 
with sleeping accommodations and 
arc in a state of siege, and its mem­
bers only issue forth like Lord 
French during the Terror in armor­
ed cars lent by the British. One 
member (a Cabinet Minister) is re­
ported to go about in the disguise of 
n clergyman. It is plain, therefore. 
Unit one of the reasons why the 
Dail is not summoned is that the 
prominent members of the govern­
ment are afraid to appear in public.

TI1K FORCES M O B I L I Z E I) 
AGAINST THE IRISH REPUBLIC

Mrs MacSwiney’s Arrest
The Daily (Press has refused to 

publish the following «letter from 
Mrs. Terence MocSwnncy :

“I wish to contradict the statc- 
Thc treatment of Republican pris- nient that the Free State com man- 

oners in Mount joy has become as (hint who arrested myself and Ke- 
soldiors have groat a scandal as ever it was under vin Barry's sister told us that we 

refused to act against the Republic, the British, in some respects even were free «> go home.
Several of these officers and men -worse, for we now have all the new- “The truin is tnat we were ar-
are in chains in Portobcllo, in born zest for “law and order” that rested in the street with the men

. Iwwi„ w;e^i„ Pilori «ho chains under the Republican flag, wer marks the attitude of the who were oblige to evacuate the One felt in his living presence an
J*1 V. oJtJ,.m i, « which the Free Staters still persist “poacher turned gamekeeper.” Pris- Granville Hotdl when the entire impression of wonderful mnoçeiv

îh ’ ?rn P 1 « Mwi fr,".. .1 h v olsewherc nri* iiKso prisoners for vrnor is strong on Gaelic) the right were marched through the -streets sweet was his character that he had

safCpimi (Is of democracy ha\ < .d m Mallow, has succeeded in pledg- They are sleeping in twos and “When we had been well over precision, gentle in his manner and

WÎSIèm B S-ËHï ! iSSS

. 'imm mmmrnmiSmSm mm mm
1$sffirJissMrts ,x æ-ti-K,'»»State. Some wear khaki openly. .uuu.x i .iui i mavi> R from hotels to the real Irish lie- and arrived in Ireland B.L. 1G99,
some pro disguised under the green The civil warders in Mount joy I “To Michael Collins, Dublin : j land. and died there B.C. 1(583. I rial

streets, sometimes mixed with Free prisoners was given a wav by spies bed house last night, including CfiO. His life was given to redeem a cent Çnthar Moi, King of Leinster,
Staters, sometimes co-operating in |rtSt njflbt, anil several arrests of the of mv money, six Bank of England j nation's cowardly act. It was the was the 109th monarch oi Ireland, 
separate lorries. One former Black would-be rescuers including Sean €10 notes. Leader wave receipt surrender to Lloyd George, the run- At the time of St-I atrick the four
and Tan officer was heard in a | MacEntoc were made signed Finnegan, and said he had ning a wav from what had been so greatest nations of Europe wore

- ÈnâiEpSE
should have thought out the log*- peritv continued marvelously. I build bawns and castles, such as 
cal consequences of voting for the will here recall the words of the castle Monca. County, Fermanagh ; 
treatv The man whose backbone great writer Thomas d’Arcv McGee Tully castle was built by sir John 
h-id weakened and who went to (poet, historian and orator) on the Hume, on his plantation. Both these 
the poll saving: “I want Irish in- subject of the Irish missionaries, castles afford good example of the 
dependence but I bavent' the gril McGee said: “While the Gothic tern- structures erected at this period, 
to vote for it: I will vote for sur- nest was trampling down Christian The great desiderata were proximi-

Tsuoush1 C,thctCpublicTaxv1 r!ad 0>rS$,'°n °' " adl"n««°rcrShCinvSdcd "irêtaml '«nd Chichester then proceeded to

<;.ith»l Brufihi, m the last speech Twelve Months the repK of the prisoners in * kent up an almost continuous war call „ pllrliament, the plantation of
I heard him deliver in the l)nil Muuntjov to frison Order no 1. Citizens will have to realize that for over 200 years when at the lat- ulslcr had removed some diffiçul-
plen.led in vain with l.ollins to join ; vestordav the truce the dismal precedent in this new the man who uses a vote without J e of Olontarf Hnan lies in the way of its accomplish-

blood In tin pri(( of IiIhiD. Loi <1 }lp ^icv have learned that sur r en- But let t be understood Hint if ole in the hrec State, the party or- The origin of the ‘Ulster ques- milted to remain if they took the
j .nd. wc have paid in full, as Kip- (,(m. c.m m.vcr bring them peace. I in this war a soldier defending the gan edited by Brinsley MacNama- tion may be traced back to the time oath of supremacy, if thev worked
nng said oi empire. comoromise a 1 wavs leads to Remvblie who shoots a soldier at- ra. It declares .that “it was the du- of Henry VIII (of the many wives), well for their masters and if they

wnv ' tacking it i> to be regarde»! as a ; tv” of the Provisional Government when Henry attempted to establish oaid double the rent fixed for
T» e treaty was accented in fear ; -riininal. then Mr. Mulvahy and his “to att promptly for the complete his so called “Reformation” in Ire- the others. 60,000 acres in Dublir

fear of the renewal of n war government will have more to an- preservation of authority rather tand he sent over an apostate monk
W'l'W, bad lost, and hv swer for than thev realize. than hold its hand until Parti»- fnn Englishman named George

VILE TREATMENT OF REPUB­
LICAN PRISONERSMANY FREE STATE SOLDIERS 

REFUSE TO FIGHT THE 
REPUBLIC

Many Free State Ireland’s claim to nationhood
Brown) who, on his arrival caJled 
a meeting of the Irish Catholic bi­
shops and announced his mission 
to them; whcrcunon the venerable 
archbishop of Armagh said: “AVhat 
blasphemy is 4his I hear? 
shall never change her faith; 
land shall never 
car of Christ”— this was 
confirmed by all the bishops. No 
amount of bribery or persecution 
would induce the Irish to become 
apostates; There were no Judases 
among them. Finding the Irish un­
tending, the most cruel persecu­
tions commenced. The ferocity and 
wanton cruelty applied to thus en­
force the most Christian nation 
(Irish) ever known, was ample 
proof of the iniquitousness of the 
act— on it went down the pages of 
history to the everlasting dishonor 
of England

Editor —Le Nationaliste—
Dear sir:— Seeing the ene­

mies of Ireland incessantly persil 
in denouncing Ireland’s claim to 
nationhood I, lately, took up the 
study of this phase of the question 
and I mn now forwarding enclosed 
to you for publication in your va­
luable paper at vour earliest conve­
nience. Thanking you in anticipa­
tion also for past kindness — most 
graciously.

Ottawa.

Ireland 
Ire-

renounce the vi- 
quickly

Margaret .1. Howard

* * *
SUMMARY ON IRELAND

In 1607 six counties in the Irish 
province of Ulster formerly be­
longing to the Earls of Tyrone, 
Tyrconncll were confiscated by the 
English crown. The Earls being 
doubtful of the issue of a trial, fled 
from charges of so called “Treason’ 
(defence of their estates from the 
intruders). The estates thus acqui­
red by king James were parcelled 
out among a body of Scotch and 
English who had been brought over 
for the purpose— this movement is 
known in history as the “Plantation 
of Ulster” The story of this info- 

transaction I will give briefly

1
l

PRESS CENSORSHIP OF MOST 
DRASTIC CHARACTER i

In addition to the severe press 
s. nsorship (papers are not only 
ildiged to submit all their material, 
-von including advertisements of 
ivlierais, but they are compelled to 
insert set matter officially com­
posed). the Republican papers have 
been all suppressed by the good old 
British expedient of smashing the 
machines, and the type and so put­
ting the printer out of business. 
Four of these seizures have been 
made in the last week, yet 
Poblacht in diminished form 
appears, and is further supple­
mented by fly leaves posted on 
walls and boardings and by typed 
documents circulated as was for­
merly the Irish Bulletin.
PROVISIONAL GOVERNMENT'S 

POISONED SHEETS

the
still

BELFAST REJOICES OYER COL­
LINS' WAR UPON THE 

REPUBLIC SVMMARRY OF THE WEEK'S 
STORYOwing to the joy prevailing in 

Orange Belfast at the civil war here ! 
there has been a lull in Northern 
atrocities, which lasted even over casualties so far : 
the ominous “Twelfth”. As Sir Republican courts. Vrec press and 
James Craig happilv expressed him- frve speech and free assembly. Mr. 
self in a moment of candor the | Churchill has every reason to con- 
other day: “Had things happened « gratulate himself on his inspired 
before such as arc now happening achievements. But the end is not

been , \cL

Such is the story of the week —
The Dail. theThe Free State, following the 

model of Hamar Greenwood’s in­
famous Weekly Summary, issues its 
poisoned sheets (I append a few 
samples) together with a War 

ironically misnamed

took two . 
one of Do Valera the other of Con 
Colbert, and broke them on the 
floor.

The Black and Tans all over!
Gazette
“Truth”. General Pierce Benslai is, in Dublin there might have 
I understand, in charge of these earlier prospects of peace between 
military operations, while Desmond Orange North and Free State 
Fitzgerald (I cannot recall at the South!” 
moment whether he is a general or 
l brigadier) is in charge of the pub ! 
icit.v department, run appropriate 
v enough from the headquarters of 
In* British Criminal Investigation 
Department, the old "G" Division of 
hv British Secret Service, where all 
mr dossiers are carefully written 
10. Desmond is feeling particularly 
virulent against Republican women 
.it the moment (his wife is one) 
and assured a prominent woman 
whose son is now a prisoner that 
if be had his way he would put 
every woman in a concentration 
vamp, our sex being apparently all 
suspect!

i
A Fatal Decision

Brief Republican 
notes

CRAIG AND COLLINS SHAKE 
HANDS OVER CATHAL 

BRI1 G HA’S DEAD BODY
i

RAIDING REPUBLICAN HOMES 
THE OBDER OF THE DAY

During the last week the military
have hern bury senrchinR men and iur-; CATIIAI. liRVUHA Fl’XKHAI. 
women in the streets wholesale.; 
raiding the houses of the leaders.,f T _

\\ tie lay in the little mortuary
- Mnhowes. Roderick O’Connor, ; chapel of the hospital (the use of i ♦!*<% Continued on page S.

i
I
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OPINIONS BRITANNIQUES tète sortent de l'hippoc rouie dans 

ces ordre. A leur rentrée Guillemot 
est toujours premier à luu mètres 
devant Corlct, qui, precede Duques­
ne à 45 mètres, iluet, Gaudc, Mun- 
liès et Isola.

L'organisation du champion nul 
fut assurée de façon parfaite.

yet of the four of God". The whole 
proceeding has scarcely had a pa­
rai led in the history of any other 
nation. Further citation of such 
deeds can he summed up in the 
words of an eminent writer as fol­
lows : “The Ma ho mad rule over it’s 
Grecian

The present deplorably sad con­
dition in Ireland should not, or 
should, occasion Surprise; it is on­
ly the outcome of 750 years of per­
secution followed up with the 
threat of “divide and conquer" to 
subdue a people thus driven to des­
peration. No peace can come of it 
either to Ireland or to the Empire.
I will here say the “British" is a 
great constitution- but it's decide 
illy wrong adtninistrtlon 
lead to it’s downfall, 
land to-day asked to take half a Ion I 
and wait for future generational 
slaughter as of the past 750 years7 
1 emphatically say; "No!" Justice 
delayed is justice denied. Ireland 
must he free.

1 am not writing with prcjudici 
hut with faith in nomocracy bason 
on “Justice" and justice alone—and 
not V In toe racy— for the pence of 
the world. Mnv God grant, it may 
soon come, in 11 is great mercy.

I think a few lines here in refe­
rence to England would 
cessai\:
B.C.
forest whose inhabitants lived in 
huts and clothed themselves in the 
skins of wild animals similarly to 
the aborigines discovered by Co­
lumbus in America. Alfred the 
great (the 0th king of England) on 
ascending the throne A.D. 872 fin­
ding his people in object ignorance 
sent them to Ireland to he educa­
ted and from Ireland he is said to 
have copied some of the best laws 
England i ver had.

During the past two years n gra­
ve injustice has been done to Ire­
land by the use of false propaganda 
by such officials as Col. L.-S. A me 
rv imdvr-svervtarx of slate for the 
colonies : There never was an in de 
pendent Irish state, or any Irish 
historx apart from English historx

or race or language "
To Tilde Sam :

Ivntly by and see the one nation 
(Ireland) that you appealed to. not 
in vain, when you sought your free­
dom from the same yoke of oppres 
slon? It is in vour power to solicit 
justice for Ireland knowing if Lin­
coln or Washington could hut 
speak from the crave the voice 
would he "we owe it to Ireland". 
Are von not acting accomplice to 
an English political party while 

calls for 
liberty t

détaché d'une comédie bouffonne 
dans laquelle il joue cependant le 
rôle de jeune premier avec une sin­
cérité qui fait qu'il se laisse pren­
dre parfois à son propre jeu... “Il 
perdit parfois la tète, ébloui par un 
succès qui tenait presque du mira­
cle. tandis une Victoria ne se per­
dait jamais dans cette région de 
l'esprit où le sentiment et la fantai­
sie se confondent... Les pieds de la 
Fée reposaient sur terre; c’était le 
cynique rusé qui foulait l'air..."

Cependant l'ironie mordante et 
la malice de M Strachey paraissent 
tout à coup désarmées devant le 
spectacle de .la très vieille reine de­
venue. à la fin de sa vie. le “pivot" 
de l’Empire britannique. Les der­
nières années de son long règne 
marquèrent une véritable apothéo­
se, dont M. Strachey s'efforce de 

uliqper les raisons variées 
et complexes. Ia‘ triomphe de la 
reine coïncida avec la “prospérité 
culminante de la nation", tandis 
nue l’impérialisme sans cesse gran­
dissant et qui atteignit vers la fin 
du dix-neuvième siècle l'intensité 
d’un véritable culte, accrut encore 
le prestige de Ta couronne, qui de­
vint pour le peuple anglais le svm- 

i hole de la puissance même de l'An­
gleterre. Et Victoria portait cette 
couronne depuis plus de soixante 
ans! Quoi de plus naturel que la 
majorité de ses sujets ne la confon­
dissent avec l'emblème de l'impor­
tance duquel elle-même était con­
vaincue... De plus elle incarnait aux 
veux de son peuple tontes les ver­
tus domestiques, toute la respecta­
bilité si chère à l'hypocrisie des 
"Middle Glasses", qui se voyaient 
avec une béate extase réfléchie 
dans la vie de leur souveraine.

Mal y ré scs railleries et ses sarcas­
mes. M. Lv.tton Strachey ne pent 
s'einnèchcr, en terminant son étu­
de, de reconnaître que la reine Vic­
toria. dont aucun des défauts, des 
travers n’a échappé h son impitoya­
ble et ironique observation, fût. par 
le contraste qui existait entre sa 
personnalité et sa situation, par sa 
volonté inmérieusc, par son absolue 
sincérité "qui lui donnait à la fois 
sa grandeur, son charme et son ab­
surdité". une force dominante, par­
fois dominée, mais toujours vitale 
dans l'existence et le gouvernement 
de l’Angleterre pendant l’une des 
époques les plus illustres de son 
histoire. Elle fut selon M. Strachey.

un caractère". Cette définition res­
semble singulièrement à un éloge.

4 9,

i-u revue ia * tresse Anglaise pu- 
wile, a ce pi opus, uc setercs re» 
ut.vkuiis einprunices a ués conire-
10 aiip.uis sui* ie niaicu v-tapemier-
11 u l-ows, v.ai u vu iieu n > a ueux 
mois, a i vijuipia ue i^unures.

Le uuitu oilcitii uit:
1 * me uiiinense îuuie a paye des

dviiii-guinees, des gui lives, ue» 
su mines' auaui jusqu a u.\ guinees, 
pour outvmr îe privilege u ouserver
un couinai cuire un Anglais pesant (Suite à la 3c page)
moins ue lov livres et un rrcnçais daictn avec le paru paemste du ca­
ne taille, il allonge, dtiuoilute et binel, triomphèrent. “Le Danemark 
U experience supérieures, dont le fut laisse a son sort \ 
poids était de 113 .w\s*es. Il a îall'i Le public, cependant, voyait d'un 
a L&ipentier loü secondes pour assez mauvais oeil le zèle politique 
dunnvi ta preuve qu it était ie de la reine et >1. Lytton Strachey 
mvi'ivur Homme." nous dépeint l’impopularité grun-

J e “Star” s’exprime ainsi* d iss ante de cette uenueve pendant
Après le “combat" du 11 au tes cinu années de lutte qu'vl.v sou- 

Lo.r, nous commençons a penser tint contre le ministère Gladstone, 
que des affaires de ce genie cou- dont les nombreuses réformes alar- 
mstent en deux parties piincipales, niaient son esprit conservateur. Lu 
' v qvi est pour et ce qui est contre. 1874, les élections générales con­
nu In les deux, il y a peut-être fièrent enfin le pouvoir à Disraeli, 
quelques incidents malpropre# qui et la reine connut alors six années 
représentent le combat, mais d’une “d’enchantement, de félicité, de 
importance de moins en moins gloire, de romanesque”. Disraeli 
grande. Cependant, chaque fois, étourdit la reine par son adulation 
le public offre son argent et chaque incessante, par son esprit, sa verve, 
fois, il s'en va paisiblement sans son charme, et son dévouement à 
les marchandises. Un moraliste t travers lequel il laissait habilement 
pourrait dire que ceux qui paient percer une adoration mal déguisée, 
pour voir leurs semblables combat- M. Strachey nous en trace un por- 
tre méritent d'etre déçus, mais tan- trait si vivant qu’on croit le voir, 
dis que la devise des lutteurs pro- “cet être surprenant qui mainte- 
fessionnels est : “Point d’argent, liant enfin, à Page de soixante-dix
point de combat", nous disons que ans, après une vie de luttes extraor- 
celle du public pourrait bien être: dinaires..., avait réalisé lv plus ab- 

Point de combat, point d’argent", surde de ses rêves d'adolescent, et 
Parlant enfin du projet de match qui savait fort bien comment s’as- 

rc va ne he Ca rpcnticr-Dempsey, les surer complètement, absolument, le 
Daily Xews donnent leur opinion coeur de la souveraine dont il était 
dans les termes ci-dcssous : devenu si miraculeusement lv servi-

“Nous croyons que lu cri poussé leur et le maître...". Il déchiffra ai- 
par la presse britannique contre le sèment le caractère à la lois simple 
match-revanche de boxe proposé, et complexe de la reine, chez qui 
vu Angleterre, entre Dempsey et les aspirations les plus contrndie- 
Carpenticr reflète l'opinion gêné- tolres se heurtaient et se confon­
ça le du public sportfi. Le public daiervt; il la surnomma, sans sour- 
paralt enfin commencer à avoir ciller, In Fée, et s’étant vite rendu 
assez de ces matches soigneusement compte que ’Na personnalité était la 
“manufacturés" qui sont dénués de clef qui ouvrait le coeur do la Fée.., 
conclusion. D’ores et déjà, Dcinp- il ne permit jamais un instant à ses 
sev a incontestablement démontré entretiens de perdre le ton person- 
son immense supériorité sur Car- ncl; il investissait toutes les tran- 
pentier. Quelle autre raison y a-t- suctions de l’Etat des charmes 
il d’un autre match, qu'un moyen d’une conversation familière; elle 
de procurer des bénéfices fabuleux était toujours la dame royale, la 
aux promoteurs et aux deux prota- maîtresse adorée et révérée, et lui,
«onistes. aux dépens d’une multi- l’ami dévoué et respectueux...", 
tilde abusée? Malgré la charité cal- Il avouait cyniquement les "mé- 
vuléc d’allusions à l’éventualité de thodes" qu’il employait et M. St ra­
voir la chance tourner du côté de chey rapporte qu'il dit un jour à 
Carpentier, Dempscv, mieux que Matthew Arnold : "Vous m’avez en- 
tout autre, doit savoir que. suivant tendu appeler flatteur. C’est vrai, 
toute probabilité humaine, le "com- Tout le monde aime la flatterie et 
bat" ne peut être rien de moins lorsqu’il s’agit de la royauté, il vous 
qu’une farce. L’idée même de ce faut l’appliquer avec une truelle!" 
combat doit répugner à tous les vé- Et il ne manquait pas de suivre cet- 
ritables admirateurs des sports, te méthode dans sa vie quotidienne.
comme une insulte à leur intelli- Victoria, qui était restée étonnam- and m Waterford and 385,000 acres 
gence." ment naïve malgré scs cinquante- *n Westmeath. Longford, King’s

En effet, on est tout naturelle- quatre ans, crut tout ce que lui di- county and Ixdtrim, had been pro­
meut conduit à penser nue la rc- sait cet habile courtisan, dont Pi* portioned out in a similar manner", 
vanche dont on parle n’a pas essen- mngination romanesque avait été A presbyterm minister, whose 
Itellement un caractère sportif, que exaspérée par sa surprenante car- father was one of the planters, thus 
l’espoir d’une nouvelle recette fa- rière politique. U compara la souve- describes themen who came to es- 
buleuse pousse des organisateurs à raine à Titania en personne, son ly- ta Mis h English rule and root out 
la réaliser. Et ce grief a une sin- risme ne connaissais plus de bor- Popery : “F
quliére valeur cn raison des événe- nés! Et M. Strachey, dans •l’étude I ny, and from England not a few, 
monts récents. très serrée et pénétrée d’une fine | yet ail of them generally the scum
NECESSITE D’UNE RECuLENtEN- ironie qu'il consacre h Disraeli, ne of both nations, who. from debt, or 

TAT ION INTERNATIONALE croit nas que ces déclarations h'- making and fleeing justice or see- 
La Federation française de boxe, perboliques fussent dénuées de tou- in g shelter, came hither, hoping to 

qui. la première, a établi des rè- te sincérité: Disraeli lui parait à In be without fear of man’s justice, in 
qles précises pour la qualification, fois spectateur ironique, presque n land where there was but little as 
les délais, l’enregistrement des dé­
fis, et qui a examiné tous les cas 
afin d’assurer aux matches toute 
la sincérité désirable, n’a pas ren­
contré en Angleterre et en Améri­
que l’appui sur lequel elle comptait.

Or, aujourd’hui, on reconnaît que 
la France avait raison. Les Améri­
cains viennent de retirer son titre 
de champion du monde des poids 
plume A Johnny Kilbane, qui, vi­
vant sur sa réputation, — il était 
champion depuis 1912, — refusait 
de mettre son titre en jeu ou émet­
tait pour cela des prétentions fi­
nancières énormes. Dempsey lui- 
même est mis en demeure de ren­
contrer Hnrrv Wills, le fameux nè­
gre poids lourd. En Europe, le 
belge Wvns a dû être menacé de 
disqualification pour disputer un 
match pour le titre de champion 
d’Europe contre le Français Criqui.

:T.’argent, toujours Tardent.
Tant va la cruche è l’eau... Les 

boxeurs et leurs 
prendront ou’ils

LA VIE SPORTIVE1

angelicalsubjects
when compared to that which Ire­
land has suffered from the hand of 
her oppressor for over seven hun­
dred years."

was

LA REINE VICTORIAinercivments.
Avec M. St-Mauricv pc re, M. Bleau 

et un troisième encore à venir, je 
suis convaincu qu’aucun concur­
rent pourra plaider incompétence 
des juges.

Je suis un peu 'bavard des fois, 
mais je vous assure qu’il me faut 
être ferme, pour ne pas vous dire 
le nom du concurrent qui a pris le 
devant, car il y en a un, bien en­
tendu. Patience! vous messieurs, 
d’abord, et mois aussi, ensuite.

Nous continuons la publication 
des problèmes du concours, et 
nous publierons les noms de ceux 
qui nous adresseront les solutions 
justes, avec une mention spéciale 
pour les deuxièmes solutions.

CORRECTION
Nous avons publié un problème 

sous le numéro C-3 ce qui aurait dû 
être C2. Le lcchWr voudra bien 

i corriger. Aujourd'hui nous pu­
blions le C-3. complétant cet envoi.

Les problèmes D-l, 1)12. D-3, au­
raient dû porter les numéros 101), 
1U1 et 102.

mav yvl 
Why is lre-i

The vail of the late world wax 
was “that Democracy may live". 
Ireland having nobly done her sha­
re in that respect proceed to esta­
blish Democracy in Ireland which 
claim she had already asserted.

John thill in his usual autocrati­
cal manner, after making the world 
believe he was sincere in the above 
“call" asserts his plutocratic»! po­
sition and immediately sets to work 
to crash that “nation of nations" 
(Ireland) by his old and oft'tvied 
dan of “divide and conquer". Ire- 
and’s motto as established by 

her patriot martyrs “Educate that 
you may he free" again faces 
what goes down in historx as “Tin 
Anglo Prussian ism of the 20th cen­
tury". Was there not an avert act of 
violation committed on the treaty 
of Versailles “before the ink where 
with was writ could tlrv". bv the 
trims ferine of the war materials in 
to Ireland (the christus among the 
nations).

Ireland eleventh hour is not a 
time for her sons and daughters to 
abandon her. We must stand by her 
noble cause. Be unheedfuj of hopu- 
lar opinion. We are. by Providence, 
a natural nation. England is only 
an artificial nation, the language of 
which is pronounced bv Macaulax 
as “Mongrel". Ireland’s language is 
a powerful and strong language, 
God — given to our people; but at 
one time, almost destroyed by her 
invader. When England learns to 
net in a Christian manner to Ire 
land then and only then van iusti- 
ce and harmony prevail. Present 
conditions in Ireland is the outco­
me of England’s tyrannical rule 
divide and conquer She has, ap­
parently,succeeded to “divide" but 
“concilier", never! while the spirit 
of O’Connell, Robert Emmett, “poor 
Tone noble Tone". Thomas Davis 
D'arcy McGee, Charles S. Parnell 
and we must bear in mind De Va­
lera’s great work for the past five 
years still liveth and. please God. 
will yet prevail. The late John 
Redmond died of a broken heart 
when lie realized what he had done 

allowed himself to be first used 
and then betrayed bv Lloyd George 

thus lie pined while the cruel ar­
my of England played havoc in Ire­
land. England's broken treaties 
(scraps of paper) of the past must 
cease for Ireland. How can Ireland 
accept England’s promises today 
when there is no guarantee to 
I he in ? Her signature to anything 
concerning Ireland is now weight 
by the words : “How much of that
will she give and how long will it 
he left to them?" Tn the recent past 
how mnnv “new" Home Rule lulls 
did Lloyd George frame and pro­
nounce each one ns: "the same as
Canada" —- any one of which, it 
was said, Canada would hardly ac­
cept as a municipal proposition.

f
U DE

Cette chronique est sous la di­
rection de A/. J.-O. Holnj, 100, rue 
St-Jérômc, Montréal, ù qui toutes 
communications devront têtre 
adressées. • •

nous ex
«L'EQUIPE CANADIENNE

' Les membres de l’Equipe Cana­
dienne qui partiront vers la fin 
du mois pour essayer de reconqué­
rir la coupe Car oh, sont priés par 
te capitaine W. Labrecqov, de se 
endre à Maison neuve, dimanche 

après-midi, t aujourd’hui) pour 
leur pratique régulière, chez les 
différents clubs de Montréal.

LE TOURNOI DES JEUNES

I seem ne 
Preceding the year ûâ 

England was a marshland and

; Ceux oui sont entrés dans le 
Mournoii pour la coupe St-Muurice 
j ne devront pas oublier que la pro­
chaine séance de leurs rencontres 
aura lieu aujourd’hui, après-midi, 
au club Maisonneuve, conjointe­
ment avec leurs ainés, les joueurs 
de l’Equi.oe Canadienne.

SOUSCRIPTION
: Notre confrère de la Presse, M.
iC.-K. St-Mauricc, a ouvert une 
|souscription, pour aider à défrayer 
! les dépenses des joueurs qui tente­
ront de rapporter la coupe Caron. 
La ligue a endossé de tout coeur, 

/celte heureuse idée, et M. A. Rca- 
J dv, son secrétaire-trésorier, roïce- 
f vra avec reconnaissance, toutes 
I souscriptions, quelque petite qu’el- 
| le soit.

S’il \ en a parmi nos lecteurs 
' ! qui désirent faire leur quote-part, 

ils naîtront qu’à envoyer leurs 
» souscriptions à 868 rue La Font a i- 
1 ne, Montréal, à 31. Arthur Ready, et 
i nous les invitons à le faire sans re­

tard.
i CEUX QUI FERONT LE VOYAGE

Nous pouvons assurer aux lec­
teurs, sans toutefois que ce soit of­
ficiel. que ceux qui iront aux 

t Eta ts-Unis, sont : W. Labrccque.
capitaine, J.-A. Bleau, L. Ottina, W. 

|Lafrancc. O. Paquette, A. Dussault 
i et A. Tanguay.

Bonne chance, messieurs! Au 
t capitaine, nous lui faisons nos sin­
cères félicitations pour son choix 
judicieux. Si ces joueurs revien­
nent bredouille, on aura au moins 
la satisfaction de dire, que la 
crème y est allée.

r
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— Pour Concours C-3. 
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SOLUTION
No 104. — Concours K.-l. 

Noirs, 12 pièces.

mere iu slice 
for Ireland a 

not Ireland, torn 
Ireland will repay the 

by supplying to the 
the greatest armv of ponce 

( religious missionnnries 
ns of yore) the real 

The sword

Ireland 
(Christian 
united nation 
asunder? 
conmlement 
world 
makers 
and scholars 
necessity of the hour, 
and the pistol as well ns all the mo­
dern wav material fail to produce 

Cast siteli odious things to 
No blood-shed is

•*

IRELAND’S CLAIM 
TO NATIONHOODl lia®

09 * 0® i«9.
(Continued from nage 4.)«
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the sn ap-heap, 
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Margaret J. HOWARD.! 4 *
GARANTIE

Coniine secrétaire-correspondant 
de la ligue, nous avons reçu de M. 
P .-J. Lafontaine, d’Holyoke, la ga­
rantie de $200.0(1 pour aider à dé­
frayer les dépenses de nos joueurs. 
Ces bons comfrères américains 
nous rendent le réciproque, et 
nous les en remercions bien sincè­
rement.

i
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A.J LAURENCE. MONTREAL.Blancs, 12 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

SOLUTION
No 105. — Concours E.-2. 

Noirs 14 pièces

CORRESPONDANCE *3

Nous avons reçu la lettre ci-des- 
v sous, que nous oublions in extenso 
; et qui parle par elle-même.

______ M. A. Trahan, je lui dis un sin»
r t-^re MERCI.

«

.1.-0. R. ia:i*. ■• ..w .# »jArte* V/*

3! test Full Haver, Muss, 23 juillet 1922 
M. J.-O. Ro*by, Montréal, Qué. 
Cher M. Roby,

Je viens de recevoir un de vos
laisscz-moi

Cl

•V\> A4
z*#r■/.i np

plunucls, pour lequel 
vous féliciter ciialcurcusemenrt et 

‘vous remercier bien sincèrement. 
Je considère votre volume, comme 
une nouvelle école et tous ceux qui 
sont intéressés dans la cause du 
Jeu de dames, n'ont aucune raison, 
pour ne pas se procurer un exem­
plaire de ce très intéressant traité. 
Je suis certain qu'il n’existe pas 
dans l'Amérique, un seul joueur 
qui n’a pas besoin de ce livre.

Je Juge cela d'après moi-même. 
Je suis un fort joueur et après 
n’avoir étudié que quelques cha­
pitres de votre Manuel, — remar­
quez bien, je ne l'ai pas encore 
tout étudié, — je m’aperçois que 
j’ai beaucoup à apprendre, avant 
d’être champion et sans rien dire 
de trop, il y en a des milliers, 
comme moi et surtout moins forts 
que moi nue ont grandement be­
soin (le votre Manuel.

J'ai remarqué nue «Manchester.
. Lowell, Fall Hiver, New-Bedford, 

Berlin, Watcirburv, Biddeford Falls. 
Sont h b ridge et Holvoke, n'ont pas 
beaucoup accordé leur encourage­
ment h l’auteur, M. .1.-0. Robv, qui 
pourtant le mérite mille fois et gé­
néreusement.

Donc, avis. Messieurs les joueurs 
de dames, qui vous vous dites in­
téressés a la noble cause du jeu de 
dames canadien. Faites preuve de 
bonne foi, et aidez ce dévoué tra­
vailleur à paver les frais très dis­
pendieux de l'impression de cet 
excellent traité. En voyez! ui vo­
tre dollar et demi à 106, rue St- 
Jérémic, Montréal, et lorsque vous 
recevrez votre Manuel, vous n’en 
serez pas fâché.

•M. J.O. Roby. je vous prie de fai­
re publier cette lettre dans tous 
les journaux de MontréaJ. Vous le 
méritez.
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Blancs 13 pièces 
Les blancs jouent et gagnent

SOLUTION
No 10G. — Concours E.-3. 

Noirs 18 pièces

managers com-
_ . ne doivent pas

tuer la ooule aux oeufs d'or.
%
J. Guillemot gagne le 
championnat de France 

de Cross-Country

use
«jag®! . es;-: -"'VV.

K 81 m 8S
E®« E %

% % SK 8 < K
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i Le 31c championnat de France de 
cross-country, organisé par la Fé­
dération française d'athlétisme, hé­
ritière de l'U. S. F. S. A. qui a créé 
l'épreuve en 1889, s’est disputé, 
hier, sur l'hippodrome de la C< 
neuve, devant une nombreuse 
sistancc. Comme il était prévu, Jo­
seph Guillemot l’a gagné comme il 
a voulu, couvrant les 15 km. 800 du 
parcours en 55 m. 45 s. 1-5, temps 
excellent, car les 5 kilomètres à 
couvrir hors de l’hippodrome fu­
rent général tracés sur des terrains 
lourds, gluants, boueux, 
compte entre le Club athlétique des

Par équipes le duel sévère 
Sports Généraux et le Métropoli­
tain Club ne s'est pas produit. Le 
C. A. S. G. bien avant la dernière 
boucle sur l'hippodrome avait une 
telle «avance sur ses concurrents, un 
classement hâtif me l'avait montré 
que sa victoire finale ne pouvait 
être mise en doute.

Derrière Guillemot, le rouennais 
Duquesne — comme il courait indi­
viduellement — a fait une course 
magnifique, remontant L. Corlct, le 
vainqueur en 1921 et le battant dans 
un rush formidable d’énergie dons 
les 50 derniers mètres de la longue 
randonnée qu'ils venaient d'accom­
plir sans pouvoir cependant inquié­
ter un seul instant le vainqueur.

Le départ a été donné un peu 
avant trois heures à près de 300 
concurrents après qu'ils eussent dé­
filé, par équipes en ligne, devant 
les tribunes aux acclamations des 
spectateurs, plus ou moins chaleu­
reuses, mais toujours bruyantes 
passage de leur club favori, 
coup de pistolet du starter ce fut 
une pittoresque envolée des 
reurs aux maillots de toutes 
leurs bien vite égrenés sur la pis­
te.

Au premier passage Grande du 
M.C. et Guillemot sont en tête dé­
tachés devant un peloton. Au 
deuxième passage Guillemot mène. 
Au troisième son avance est de 100 
mètres sur Duquesne, Corlet, Man- 
hès, Gaudé et Huet égrenés. Au qua 
trième passage Guillemot a 150 mè­
tres sur Corlet puis suivent Duques­
ne; Huet, Manliès. Les hommes de

our-
as-
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Blancs 18 pièces 
Les blancs jouent et gagnent
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LA BOXE 
ET L’ARGENT

Ill
Bien a vous,

(Signe) Charles Trahan.
Fall River, Mass.

N.D.L.R. — M. Trahan est un des 
plus dévoués dnmistes de Fall Ri­
ver; en plus, il est le président et 
le fondateur de la ligue, et prési­
dent du club de l'endroit. .Tl est un 
très fort joueur.

LES GROSSES BOURSES EX 
BOXE OlNT-ELLES VECU7

Old StOCKTUe
mûrie à point

Prime
Force et en Qualité

La match 'Carpcntier-Dcrnpsey 
constituera-t-il le record des bour­
ses et des recettes? On peut le pen­
ser, tout au moins si l’on considère 
un avenir limité h quelques années. 
Certes, la vie est chère, 
plus cher que tout se 

et aux lec- Payer les grands ténors du
ring. Si, sur les 16 millions 
de francs perçus à rentrée de 
la vaste enceinte de Jersey City, 
le 2 juillet 1921, l’organisateur a 
encaissé un beau bénéfice, il ne 
faut pas oublier que le match Le- 
(loux-Criqui, bien que sa recette ait 
•atteint près de 500,000 franes, s’est 
soldé par un déficit à la charge des 
promoteurs.

Il ne viendra A l’esprit de per­
sonne de contester aux grands 
champions le droit de tirer de leur 
valeur pugilistinuc le bénéfice ma­
ximum: mais c est également le 
droit du public de marquer son 
mécontentement en renonçant A 
spectacle trop dispendieux. E* 
c'est infailliblement re oui arrive­
ra si les prétentions du monde oui 
hove et fait boxer continuent leur 
ascension.

»
LE CONCOURS I>E PROBLEMES
Nous sommes heureux d’annon­

cer aux concurrents 
leurs, que nous avons reçu, ces 
jours derniers, le rapport d’un des 
juges du concours.

Ce juge, connu depuis très long­
temps par son passé glorieux, par 
ses chroniques intéressantes lors­
que autrefois, il était à la Patrie, 
par ses matchs pour le champion­
nat d'Amérique et du Canada, par 
son titre de champion du Canada, 
qu'il remit intact it la ligue, par 
jeu impeccable depuis des années 
et des années, par son dévouement 
infatigable lorsqu’à! s’agit du dé­
veloppement de son jeu favori et 
sultout pour ses générosités, etc., 
etc., etc., ce dévoué dis-je, c’est 
M. J.-A. Bleau. Je crois avoir rai­
son de me compter heureux d’avoir 
eu un juge aussi compétent en la 
matière, que M. Bleau, et je lui 
adresse ici mes plus sincères re-

mais
font

ennu
Au

cou­
cou-
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>
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DERNIÈRES NOUVELLES
DU SAMEDI I

Les colons n’en Quatre départs,
veulent pas trois arrivages

Un manuel pour 
les maraîchers

La vue influe
sur la santé

Griffith serait mort L s syndicats 
e catholiques

Un a appris, aujourd'hui, ii Belfast <|u'Ar- 
lliur (iviffilh, président du l)ail Lireann, est décédé, ce matin, à Dublin. 
Sa mort aurait été causée par l'influcnza.

Belfast. 12 US. P. A.). l'E SURINTENDANT DES MAR­
CHES A PREPARE A LEUR 
USAGE LA CODIFICATION DE 
TOUS LES REGLEMENTS MU­
NICIPAUX QUI LES AFFEC­
TENT DIRECTEMENT. 
PRESCRIPTIONS OENERALES.

####! ÜillB!-—ues nav,ms

sei'ls. GAlML

IL Y A EU UNE GRANDE ACTIVI­
TE DANS LE PORT DE MONT­
REAL EN FIN DE SEMAINE.—

LE PREMIER CONGRES DE LA 
CONFEDERATION. DES TRA- 
VAUXEURS CATHOLIQUES 
S OUVRE A MONTREAL. SAME 
DI. — HISTORIQUE DU MOWE- 
MENT.

— LES DERNIERS ARRIVAGES 
A NEW-YORK. LESBIEN PRES DE LA DEFAITE Quatre paquebots sont partis (lu 

Québec, 12. (D.N.C.) — Votre port ce matin et hier et trois au-
Lcs médecins d'accord avec les correspondant, ici. reçoit de nom- 1res y sont entrés. Le Mclita, TAl- 

autbrités de la science médicale ont Creuses communications au sujet de bunia et le Victorian. Le premier 
constaté que la vue influe d’une ma- la nouvelle que le premier ministre est arrivé à 7 heures ce matin, le 
nière profonde sur la santé de lin- lui-même. M. Taschereau, a an non- second est arrivé à midi et le der- 
dividu. à tel point, qu’une mauvaise au cours d'un récent banquet, nier arrivera ce soir, vers fi heu-
vue ébranle tout le système nerveux l°rs de lu convention de la section res. Le Victorieux porte 3U2 passa- 
et cause des malaises graves dans provincial de l’Association des mur- Mers de cabine et 339 passagers de 
l’organisme du corps humain. chauds délai Wants du Canada. troisième classe. Les navires qui

Le service fédéral de l'hygiène Le premier ministre avait alors sont partis sont le Satiirnia qui a 
précise sur ce point, dans une eir- ; déclaré que les travaux au barrage laissé le port hier, à destination de 
cuilaire récente des constatations * du ,î,r Kénogami allaient common- Liverpool, ainsi que le Tunisian, 
fort appropriées qu'il accompagne ' ‘T1* «bins quelques semaines. Plu- de la marine du Pacifique, et le 
de conseils utiles; les voici: l sieurs de nos correspondants ex- Megantic de la ligne White-Star Do-

priment leur surprise à la suite de i minion.
i celte déclaration du premier minis- DÈS NOMINATIONS AL l’AClbl- 
! trc. QUE.

lx*s autorités du Pacifique ont 
nommé William Stewart agent des 
passagers à Glasgow et J. 
agent des passagers à Southamp* 
ton.
AP H ES AVOIR FRAPPE UN ICE­

BERG.
Le vapeur Manchester qui a frap­

pé un iceberg au détroit de Belle-lslc 
sera inspecté à Québec. Il ne sem­
ble pas qu’il y ait de bien grands 
dommages.

MOUVEMENTS DES NAVIRES 
Le Canopic, de la ligne White- 

Star Dominion, est sensc arriver 
ici, mercredi prochain. Il porte 
169 passagers de cabine et 184 pas­
sagers de troisième classe.

J//impress of Scotland, du Paci­
fique Canadien, arrivera à Québec, 
le 17. Il a laissé Hambourg, marui 
dernier.

Le Metaqama. du Pacifique Ca­
nadien, est parti de Glasgow, hier, 
pour Montréal.

Le Montcalm, du Pacifique Ca­
nadien, est parti, hier, de Liver­
pool pour Montréal.

WEmpress of Australia," du Pa­
cifique Canadien, est arrivé, hier, 
à Yokohama. Il venait de Vancuu-

n. . Samedi, les quelque deux cents

mmwÊm
qu’l: importe de savoir pour ven- ° r Confederation
dre des produite 'alimentaires dans ( , Traxailleurs Catholiques du Ca­
la ville de Montréal. na<la- ealo“rc f,cs chefs des syndi-

Après une indication pré-aise des catho.iques et nationaux, dont
six grands marchés d!e la vhlile, le i1* P* Pilon, president du Conseil 
m ami cl traite de prescriptions gc- Central de la région de Montreal; 
iK-irales que doivent remplir les U. Morin, president du conseil 
cultivateurs, dispositions ignorées ^entrai de la région de Québec; M» 
pour la plupart du grand public. D. Bergeron, président du conseil 
En voici les prin ci piailles: central de la région de Lachinc et

“IvCisdits marchés seront ouverts de plusieurs autres syndicalistes, 
tous les jours (les démanches, le C’est le premier congrès des syn- 
iou-r de Noël, le premier jour de dicats catholiques à 
l'an et le Vendredi saint avant-mi- Hait jusque récemment 
di exceptés), de 5 heures du matin châteaux forts des unions neutres J 
à G 'heures du soir, depuis le pre- internationales, a souligné M. Ben»v- 
m-ivr jouir d'avril jusqu'au premier ié, en retraçant sommairement lTiiv 
jour d‘octobre, et de 6 heures du foire des nouveaux groupements 
mutin à 5 heures du sciv du pre- ouvrier* en dehors de la Fédération 
ni 1er jour d’octobre au premier américaine du Travail. Le svndica- 
jour d'avril : mais le samedi et la lismc catholique au pays a connu
veille des fêtes, les marchés aux deux périodes de formation : la pre­
via nd es et les» halles au poisson res- mière, de 1908 à 1915. qui est la pé­
teront ouverts jusqu’à onze heures riode de préparation et la deuxième 
du soir. de 1918 à nos jours, qui est celle rie

Nul ne vendra, n’offrira ou n’cx- fondation, 
poser» en vente dans ou sur aucune La première semence a été jetée en 
me. ruelle, cour ou dans aucun 1900. lorsque S. G. Mgr Paul Bru-* 
magolsJiin, boutique, ou autres» en- chési inaugura la fête religieuse du 
droitsJdairs 4a ville, sa ce n est sur travail le 1er dimanche de scotcm- 
v.n des marchés aux vnandra era- bre, fête qui s’est perpétuée fidèle- 
btis par ce regWmant, aucune espe- ment par la suite. Huit ans plus 
ce de viande de boucherie, du porc lard> une réunion socia/e inter-din 
to?*, des dlndc^oras. résaine tenue à VVnivcrsité de

rvsssiMf ^ « % îSEirl thsS'S ss.üss,ds:
courant. . ronrten virnt’e ou auront vendu ent <iu commerce et de l’industrie

iLe Metagama, de la meme corn- inoinls <le 15 poches. parnwits, pa- ôtait fondé, dans le but de grouper 
pagnic, part» hier de Glasgow, a . baMbs. boitos ou balrdts. et les employes de bureau, les employés

iourtVhuL k>- Koiiss11Ion,° parti % placeront TaprTs les instructions De 1915 à 1918 c’est \c désarroi 
Hure le 31 juillet: Gcorpc Wash- du surintendant ou des commis; et général, ou plutôt, la période d'in- 
innton parti de Brème le 1 août. J en cas de contestation concernant cuibation des semences jetées en 
Carmania parti de Liverpool le 2 la préférence ou le choix des places, terre. C est la période de fondation 
août; Mauretania, parti de South- ils se soumettront et obéiront aux qui s’annonce; le syndicat des car-

plus une le double- «me nnr rnncé York le 10 août.  vaux sur les marchés. dicat, suivis en août des employesquent! il ne donnera jamais ce qu’ii LE 2iilIRES Quiconque apporte des denrées, de magasin et des employés de ma-
aura coûte.” NAVIRES DANS LE du fourrage ou des animaux ou tout mufacture en octobre. Puis c’est le

A la suite de ces considérations Canadian Raider 2153 G.G.M.M., article quelconque pour les vendre succès prodigieux que l’on connaît
une nombreuse liste de noms avait section 43. sur lesdits marchés doit payer les aujourd'hui,
été envoyée au ministre. Canadian Rancher. 21o9, L.O.M.M., droits imposés par le present regie-

Une requête signée dernièrement section 43. ment sur lesdits denrées, fourrage,
par des résidents du Lac-Saint- anadtan frapper, 218.5 L.L.M.M.. animaux ou articles sous peine d’en- 
Léon, dit: “Que le gouvernement, section 43. courir la pénalité ci-après portée,
au lieu de faire des dépenses i nu- Mina Brea, -566 Imperial Oil Co., Il est défendu de laver ou vider 
tiles au lac Kénogami, fasse le bar- section 101. du poisson, de tuer ou éventrer au­
ra ge de la Grande Décharge; natio- Canadian Trooper 19o3 C.G.M.M., cun animal, ou de plumer aucune
nalisant notre plus beau pouvoir, il section 43. volaille de quelque espèce que ce
pourra donner des forces à qui en Canadian Commander 3340 C.G.M. soit, ou d'exposer de la viande cn-
voudra. servira l’industrie et la pa- M.. a Vickers. core saignante ou les entrailles non
trie, sans encourir des conséquences Modena 671 T. R. McCarthy Reg’d, nettoyées d’aucun animal dans ou 
néfastes.” section 47. sur lesdits marchés, ou d’offrir

Le gouvernement 'provincial ne Canadian Ranger 1812 C.G. M., ou d’exposer en vente sur lesdits 
semble pas avoir fait cas de ces re- hangar 14. marchés aux viandes ou halles au
quêtes, puisque M. Taschereau an- Aria no 3124 Furness Withy ami poisson, de la chair d’aucun ani-
nonce que les travaux du barrage do., section 9. m*V ^V1 sera1^ mor.t /*c ipnladic ou
au lac Kénogami commenceront Natal 2675 Katon-Nclligan, Co., (lu,1 n aurait pas été sain lorsque
dans quelques semaines. section 42. Lie, ou du porc ladre, ou aucune

UNE DEPENSE DE .$6,000,000 i.incs'hangar^R.^' Cannda S' S' çon ’ 1 n( mlu 1 euxe ° n (/îî^ïa 'chnfr de

Tbos. ..a
fautai. Tai’rcinc ° écluse'"neuve Montrose? 9823, Pacifique Cana- J,B7 ^ntrcSo^ccux^mU contre- 
d’environ 2,500 pieds de long, ■■ ■■ viennent aux disnositiohs de ce
haute de 120 pieds; il faudrait-----------------------------------------------------règlement.
construire une dizaine de barrages Lac-St-Jean. T1 cst défendu de saigner des vo-
taternux pour nrotéger les vides On se rappelle que le gouverne- laillcs. moyennant rémunération, 
avoisinantes; il faut noyer la pa- ment avait accordé un contrat à dans un ravon de 500 verges d’au- 
roisse de St-Cyriac. une grande compagnie pour faire cun marché public.

“s;; ira fosrxsf .srB
nous affirme que le but de ces Ira- plotter le bois qu’il faudrait cou- d’oeouner lesdits marchés ou dV 
vaux c’est l’obtention de limites per pour construire in ligne. Le hisser leurs voitures après que ce* 
exploitables — Il faudra couper du contrat avait etc accorde avec une marchés seront fermés le soir ni
bois sur les terres inondées — et garantie de $50,000. alors que les avant 4 heures du matin du pre-
ia réparation d’une écluse usée. travaux devaient coûter des mil- mier avril au 1er octobre, ni avant 

Il es! évident que le projet de lions; le contrat avait été accorde 5 heures du matin du orcmicr oc-
la construction d’un barrage au au temps où Iç commerce de la tnbre au 1er avril.
lac Kénogami ne sourit pas plus pulpe fleurissait. Le commerce a Pourvu que rien de contenu dans Dans 1* ville, les oeufs, le gibier 
aux gens de Chicoutimi que le chc- perdu de son activité; ie bois n’a les présentes ri'cnvpèchMcii fermiers et tes. volailles, lorsqu’ils sont ven-
min de fer de Chihougamou n'a pas été coripé ët le chémin de fer (habitants), jardiniers et fruitiers dus au #élaR, doivent l’être eu
rempli de confiance» le*; rren« dn n’est pas construit. -- vinnn^rt à la vfBe pendant Ta '-poids.

M. J.-E.-A.

Vue ilepccho de Melbourne mande que le 
gouvernement australien a failli subir une défaite à la Chambre des dé­
putes sur la question du prix du sucre.

Une motion de censure proposée par le parti travailliste a été rejetée 
par un vote de 36 contre 27. Une motion analogue proposée par le parti 
agraire n'a été rejetée que par un vole de 32 contre 31.

Londres. 12 (S. I\ C. >.

UN POSTE FORT CONVOITE “La nécessité constante de voir 
de près, le fait d’être continuelle­
ment exposé à l’éclat de la lumière 
éblouissante reflétée par le pavé et 
les édifices ou "provenant des globes 
électriques puissants, tout expose 
les yeux a une très grande fatigue. 
La vue défectueuse et les désordres 
réflexes du système nerveux qui en 
résultent sont plus communs que 
l’on ne s’en rend compte ordinaire­
ment.

• i On nous rappelle qu'il y a une 
forte opposition à ce projet de la 
part des résidents de SM’y ri ac et du 
Lac-SW can. Deux requêtes ont été 
signées et présentées au ministre 
des terres et forêts, M. Mercier.

La requête signée par les rési­
dents de St-Cyriac est très explici­
te. Voici le tcyjr : “La requête des 
sous signés, tous propriétaires de 
hiens-ifonds dans la paroisse de„St- 
Cyrinc expose respectueusement : 
qu’il serait d’intérêt général d’arrê­
ter définitivement l’exécution du 
projet de relever le niveau des eaux 
(lu lac Kénogami.

lo. Attendu que ce projet n'est 
pas nécessaire, puisqu'il ne sert 
qu’apparemment les intérêts d’une 
industrie, qui peut facilement trou­
ver ailleurs la balance des forces 
qui peuvent manquer à son fonc­
tionnement normal, à savoir, en dé­
veloppant des forces électriques au 
moyen de barrages faits ailleurs, 
dans des endroits qui ne nuisent en 
rien au développement et à la vie 
de Ieagriculture et des autres pa-

\tî moins cinq candidats aspirent au 
poste de président du collège d'agriculture du Manitoba depuis que cette 
position est devenue vacante par la démission du professeur John Brac­
ken. choisi pour être le premier ministre de la province.

Les aspirants sont le professeur (%-IL Lee. chef du département de 
bactériologie du collège, qui a été nommé, hier, président provisoire; 
W.-C. MvKillican. de la ferme expérimentale du Dominion à Brandon; le 
professeur Hutton, chef du département des démonstrations agricoles du 
Pacifique Canadien à Calgary; H .-S. Arkell. d’Ottawa, commissaire pour 
le soin du bétail du Dominion, et le professeur Coleman, de la ferme 
expérimentale de Guelph. Ontario.
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Montréal, qui
l’un des /■ • 1

Pour apprécier la vraie significa­
tion de la fatigue de la vue. par 
rapport à l’efficacité et à la santé, il 
faut comprendre la relation intime 
qui existe entre les yeux et les au­
tres organes du corps — et que tout 
ce qui affecte les 
autres.

«c foncihimmomenit de touit orga­
ne humain n’est rendu possible que

-------  | par la dépense de l»a force rVcrvcu-
se. qui est la puils&ainoc motrice vi­

La grève des ouvriers des ateliers des che- taie du corps. Les yeux, quand ils 
qui en est vendue à sa septième semaine de normaux, emploient peut-être

Le ira,«port ferro- «ont
vtaire cesse en plusieurs endroits, particulièrement dans 1 extreme ouest, Pecituoux. ils exigent plus de “ 
dans le nord-ouest et dans le sud-ouest du pays. La cause de cette para- rairtt’L pour parler en •termes 
Ivsiv du transport réside dans le fait que des cheminots des quatre gran- ilcatnioi’eiis. En 
des fraternités quittent leur ouvrage ou convoquent des assemblées pour (),|*Phcr d une imperfection visuel-
V=" L-r ,lv fiiire In «rêve en manière de protestation contre la présence de I p7u/?p,Mm,,r' pnrl"%r,m,l/"de""ta 
gardes armés sur les propriétés des chemins de fer ou contre la soi-disant | force nerveuse. Dans la vie <îc tous 
défectuosité du matériel ferroviaire. Cette désertion des employés des Los jours, on trouve que la fatigue

convois transcontinentaux I (k* b* v\Je prive le système de cette
force vitale à un tel point qu’on 
s’em ressen't dans le fonctionnement 
imparfait d’uutivts organes du 
corps; Lest on Ki c, le coeur, 4e foie, 
les remis, etc.

LE DANGER GRANDIT uns affectera les
i

Chicago. 12 (S. V. A.), 
ni i ns «le fer des Etats-Vnis. 
durée, prend un aspect plus menaçant, aujourd’hui. *e nerveuse

cou- 
d’é-

s'ef forçant de Iri- roisses.
2o. Attendu que ec projet ne pa­

rait d’aucune utilité, puisque la com­
pagnie qui le tente, trouve, en hi­
ver, plus de pouvoir que n’en deman­
dent ses ressources matérielles et 
financières, vu le fournissement ré­
gulier donné par les rivières qui ali­
mentent le lac Kénogami : «le Pi- 
kauha. les Ecorces et la St-Cyriac; 
que ces rivières fourniraient d'em­
blée un pouvoir plus que suffisant 
à la vie régulière de l’industrie de 
la pulpe.

3o. Attendu que ce projet est ppé­
remptoirement nuisible à l’ordre 
économique, puisqu’il commence 
par détruire avant que de servir, 
qu’il crée sur la tète de trois villes 
— Kénogami, Joncquicres et Clii- 

une masse d’eau mena-

ver.

trains a commencé à se manifester sur les 
Santa Fé, dans les déserts de la Californie et de ( Arizona cl sur les con­
vois de marchandises, de VElgin, Jolie! •$* Eastern. L’exemple de ces 
employés a été suivi par ceux d’autres trains.

L’nnoma'llie est que la vu,» petit 
sembler parfaite lit cependant une 
grande fatigue des yeux peut exis­
ter. La majorité des gens, croyant 
qu'c leur veux sont bons, «dépen­
sent trop d’énergie pour obtenir 
cette vue apparemment bonne. En- 
conséquence, beaucoup ont à Initier 
.•ont Le un désavantage et sont benti- 

ref usera it la présidence du bureau de vente du blé | coup molrvs efficaces. Le remède
pour ces gens est de se faire exami­
ner «es veux, et d’ajuster la vue an

........ M- ........... „ ->«l '' I«i 'le liiire le, |
.le repars, ce soir, pour Calgary. Personnellement,

M. Wood n’est pas encore décidé
M. IL W. Wood, de Calgary, président des 

fermiers-unis de l'Alberta, interrogé ici. hier soir, n’a pas voulu dire
Winnipeg. 12 ( S. 1’. C.».

coiitimi
ça il te (|ui entraverait leur libre ac­
tion.

s’il accepterait ou 
qu’on projette de créer.

“YoUs devrez voir le premier ministre Greenfield, si vous voulez en Nuisible à l’ordre social, puis­
qu'il anéantit une paroisse impor­
tante, brise son histoire, ruine ses 
traditions, délie toutes ses amitiés, 
sépare les familles, rompt les re­
lations accoutumées entre les pa­
roisses limitrophes, est en contra­
diction flagrante avec le principe 
de l’union de l’agriculture avec 
l’industrie; que, sous des formes 
édulcorées, il serait lu dispersion 
d’une paroisse, la destruction d’un 
être social et moral, que la pour­
suite incertaine d’un bien d’ordre 
purement matériel ne peut moti­
ver: que ce serait là pour le gou­
vernement provincial une espèce 
de scandale, dont l’histoire ferait 
mention (laits la page de ses gémo­
nies.

savoir davantage, 
s’il en a à faire.

a.
Ie Isoin de porter des liinetVcs. ]/aise

n’ai plus rien à faire ici.’’ remplacera alors» le “imü-aLsc”.
M. Greenfield a déclare qu'il n’avait pas de déclaration à publier dans fait de travail quii de-

njotitv .lu’il demeurerait encore, aujourd’hui, à Winnl- 
peg et peut-être plus longtemps. Il pourrait se faire qu il ait quelque rie ,a |A. docteur Gcor^c-M.
chose à annoncer dans le cours de la journée. 11 n dit qu’il n’a pas en- Goulid die Philadelphie, a pripafé 
rove vu le premier ministre Bracken, du Manitoba. lime liste de li t états ou métiers,

()n ne croit pas que la conférence fasse de déclaration avant d’avoir ** %T%i fnMgue^de*'la" vue
pris une décision dans un sens ou dans I nutie. On pense que les mem-1 a troux^é qui exilait dans cha­
înes de la conférence ont l’intention de procéder a l’organisation du (fU(, gm^po. Otic liste est le résul- 
l)ii tenu du blé, s'ils peinent découvrir les hommes qu’il leur faut. Par ail- tat (De plus de trente ans de roc h er­

ne s’attend pas à ce que l’abandon de la formation du bureau | chefs. EMe commence pi»r les trap­
peurs. les chasseurs et les fermiers, 
hommes qui se servent rarement de 
leurs yeux pour voir des objets 
rapprochés, et finit avec les polis- 
.senpns de diamants, un métier qui 
d'cnrainde l’usage le plus appliqué 
des yeux.

journaliers appartienlient 
groupe 7; les menuisiers, nu groupe 
43; les machinistes, au groupe 49; 
les forgerons, au groupe f»C; les ou­
vriers en chaussures et 
travaillant le cuir, au groupe 65; les 
fi leurs et les tisserands, au groupe 
69; les chaudronniers, au groupe 
80; les tourneurs sur métaux, au 
groupe 89: les employés de bureau 
et les sténographes, au groupe 92; 
les ouvriers en bijouterie, nu grou­
pe 100; les couturières et les tail­
leurs. au groupe 108; les graveurs à 
Venu forte, nu groupe 112; les po­
lisseurs de diamants, au groupe 114. 
ces
la liste.

Dans l’examen fait récemment île 
la vue de dix mille travailleurs in­
dustriels et commerciaux, qui était 
censée être en bon état, on trouva 
que 589c avaient la vue défectueu­
se. 189c seulement portaient (les lu­
nettes pour remédier à vet état. En 
faisant une enquête sur les causes 
des “pertes dans l’industrie”, le 
groupe d’ingénieurs d’Herbert Hoo- 

confirme ces chiffres en di­
sant “qu’au moins 26 millions des 
42 millions de travailleurs en Amé­
rique ont In vue défectueuse”.

Vn usage excessif des veux à une 
très petite distance augmente les dé­
fectuosités de la vue et entraîne un 
immense gaspillage d’énergie et une 
porte dans la production. Les gens 
qui ont des yeux défectueux sont 
plus exposes aux accidents que ceux 
qui ont une vue normale. Le docteur 
Harrington, de la Commission In­
dustrielle du Massachusetts, dit : 
|“La lassitude vient plus facilement 
i par suite de la fatigue des yeux que
par suite de durs travaux musculai- :__»»

le moment. H a un or-

leurs. on
soit annoncé tant qu’il n’aura pas été prouvé d’une façon absolument con­
cluante qu’il est impossible de le mettre en état de manier avec succès la 
récolte de eclte année.

LE DÉVELOPPEMENT 
DE L’APICULTURE

LA NOUVELLE GARE 
DES TROIS-RIVIÈRES

auLes

IouvriersQuébec. 12 (D.X.C.) — I/npicuJ- 
l^es Trois-Rivières. 12. tD.N.C.> — turc s’est développée beaucoup au

( xvnadn depuis quel quels années. 
Même ritatnis les fermes expérimen­
tales. on avait négligé ceitte indu's- 
ttritr agricole et ce n’est qu’on ces 
dernières années (pi’on s’occupe 
spécialement à des a bed lies ot du 
miel.

Les résultats ont démontré que 
les efforts tentés pour !e développe-

Le conseil étudie deux projets : le I "'«kn* <!«-* industrie ne xoivt pas
Mentes et c est c'insi que Te rapport 
de Va pic u M cur du Dominion, pour 
l'année 1921. nous indique que La 
production (lui miel, dans la majo­
rité des 'Seize fermes expérimenta­
les du Dominion, a été de beau­

, . .. , . coup supérieure à ln moyenne.
La realisation du premier projet Pendant l'a nuée 1921, les 47 ru- 

extpe rail ,:\ construction d un via- ,hes de la ferme c cil traie à Otta-
O ?r/ °rnUS ll(.‘s voles> fc 'l"i se- w:l vt |ty, ,|vux de la station dé Ivi- 

rait (jiriieile et coûteux et des expro- puskasimg ont eu chacune une 
prêtions considérables de terrains moyenne' de 200 livres de miel.. A 
avec en plus la fermeture de îa Lethbridge, Alberta, on a obtenu 
rue Sl-Maurice. ce cpii pourrait une moyen n ? de 150 livres par ru- 
etre une source future de litiges (pii du*. A Stc-Annv-de-lu-I’ocahère où 
auraient sans cesse leur écho de- on «avait moulé, pour la première 
vont les tribunaux. fois, un rucher avec seize colonies

on a obtenu une moyemne de 89 !i-

MM. Gélinas et Parent, ingénieurs 
de la ville des Trois-Rivières, s'oc­
cupent présentement de faire des 
expertises en vue de soumettre au 
conseil des donnés qui lui permet­
tront de juger quel site sera le plus 
favorable à l’érection do la nouvelle 
gare du Pacifique Canadien.

derniers étant tout au haut de nuit d’occuper lesdits marchés avant 
l’ouverture réglementaire, mais 
après neuf heures du soir seulement 
en y plaçant leurs voitures de J a 
manière prescrite par ce règlement; 
et il leur est strictement défendu 
d’y placer des voitures vides ou qui 
ne contiendront pas les articles ou 
produits dont la vente est autorisée 
par le présent règlement.

Nul cultivateur ou vendeur de lé­
gumes ou autre personne à qui une 
pli ace n’a pu être assignée sur les 
martihés, ne restera sur, ou n'ero* 
barrasscra avec sa voiture ou ses 
effets,, aucune rue dans le voisinage 
immédiat de tels marchés.

Il est défendu de vendre ou' d'ex­
poser en vente sur lesdits marchés 
des liantes de quelque espèce que 
ce soit, à l’exception des articles ou 
effets ordinairement apportés et 
vendus par Jes femmes des cultiva­
teurs ou leurs familles .

Quiconque dans la ville de Mont­
réal expose, vend ou offre en vente, 
au sac, les produits ci-après énumé­
rés. est tenu d’avoir et de donner 
le poids suivant par sac :

Avoine, 68 livres le sac; patates. 
90 livres le sac; Navets, 75 1 lyres le 
sac; pois, 120 livres le sac; sarra­
sin, 96 livres le sac; Haricots (fèves* 
120 livres le sac; mais, 112 livres le 
sac. .

premier se rapportant à la cons­
truction de la gare sur le site ac­
tuel et le second recommandant l’é­
rection du nouvel édifice rue Sto- 
Marie. où se trouve actuellement la 
manufacture Teblnitt.

ver a

Le deuxième projet, celui qui 
semble rallier l’opinion de la ma­
jorité das hommes d’affaires, ne 
nécests'Ho.naii't pratiquement pas d ex­
propriation : une partie du terrain 
■appartenant déjà à la ville des 
Troiisi-Ri vivres, réduirait
quantité négligeable les chances de 
réclamations et coûterait.

VTX1S
L’apicniKiirc est en essnii dan» les

.  ...... j extp-ôri m cnîtti'hes .scu 1 cm en t
depuis cinq ans. et déjà des 
grès cnn Monts se manifestent.
fermes

pro-

a une

Mort accidentelle.p sous ce
seul rapport. une somme de $200.-

• ment le centre. Foutes les pnneipa- - train. îoppc. Un
arïon,lles r>pe y condui- Leclair traversait la cinquième rent a dit récemment que, des 100,-

miient. rte sorte quel es voyageurs, avenue lorsque le train rapide f*00 élèves des écoles publiques de 
,en d<wcendant dès trains auraient pour Toronto Va frappé et Va pro- la ville de New-York qui n’ont pas 
/immédiatement accès a toutes to* j jeté à cinquante picas. La mort été promus l’année passée, au moins 
parties de la ville. avait été instantanée. la moitié ont été retards par une

Nous croyons savoir que le pro-------------- ---------------- vue défectueuse plutôt que par le
jet de construire la nouvelle gare On COUne le blé manque d’intelligence.
*ur ‘Vemplacement actuel sera a ban- ' _ _ , Il y a deux raisons principales
•donné à cause des difficultés physi- BU Manitobd pour l’usage des corrections opti­
que» trop considérables qu’il fan- ; — _ ques ou des lunettes: 1. pour que
dînait surrmonter. telles que cons- Calgary, 12. * Le coupage du blé les gens qui ont la vue d’un oeil ou
tnrctli'on du vialchic qui nécessiterait sera général dans l'Alberta d'ici une des deux yeux moins bonne qu'une 
une pente trop inclinée de la rue semaine. La grêle n’a pas causé vue normale puissent voir claire- 
St^Maurrice et les moyens d’empê- beaucoup de déeüts. cette année. On ment et confortablement. 2. pour 
vibcr l'isolement dHirne partie du espère bien qu’il n'y aura pas de que ceux qui voient d’une manière 
quartier Notre-Dame résultant de fortes tempêtes avant une dizaine normale mais avec fatigue i neons- 

i * Wsnetw» de ta rue St-Maurice. de jours. ciente de la vue. qui est cause de

officier de santé èmi-

Dans la ville les légumes suivants, 
lorsqu'ils sont vendus au détail, 
doivent l'être au poids :

(a) 'Les patates, les choux de tou­
te sorte;

lb) Les oignons, les betteraves, 
les carottes, les navets, les panais, 
les poireaux.- excepté si ces légu­
mes sont vendus avec leur tige ver­
te.

) 1• ...


